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Œuvre admirable et nécessaire MEN ACE 
LA SECURITE SOCIALE nonr les filatures 


LA EST ATTEINTE DU NORD 


est-elle une 


honne mère 
de famille ? 


Elle collecte certes des milliards mais le contrôle 
de la redistribution est impossible 
LES RHUMES DE CERVEAU 
COUTENT A L'ETAT DEL mi psa 
13 MILLIARDS PAR AN “7 


cher les défauts. Toute œuvre hue 
maine est imparfaite. Ce sont ces 
ombres et ces lumières que nous 


948 6 FRANCS _ Assomption-Saint-Roch, 


INCOGNITO 9 
DANS UN 
PARIS DÉSERT... 


approvisionnement en coton 


, . . o SE = 

s'y annonce difficile, car le Le 15 août 

gouvernement égyptien ne verra pas 
exige en dollars |d'exode massif 

le règlement de ses livraisons déclare la SA.CF. 


15 août : date de pointe pour les 
LILLE, 14 aoùt. — Le président du Syndicat des, vacances, nouvelle phase d'un cy- 
Filateurs de coton de Lille a tenu, ce matin, une conférence) ‘le ininterrompu de départs et de 


d del lle il Due d retours, « rushs » habituels vers 
le presse au cours de laquelle il a exposé la situation dans | je, gares et les trains bondés. Mais 


les filatures du Nord par suite du manque de matières] aussi nouvelles difficultés pour les 
premières. techniciens de la S.N.CF., diffi- 

« Les approvisionnement de co-| ltés qui se traduisent en colon- 

e ps | ton en usines sont tombés très bas,| nes de chiffres, en graphiques, en 

Rava es considé- a-t-il dit, et ne permettent pl horaires complexes et minutieux. 
| d'attendre l'arr: novembre. La SNCF. qui ne prend nulles 

eotons de ment ses directives à l'O NM. — est 


Sociale coûte cher. 
lourdement sur le 
priz des choses. C'est un 
fait. Mais la Sécurité Sociale cons- 

ue, en compensation, un énor- 
me progrès dont la santé publique 
et la courbe de la population res- 


Par Georges GARREAU 


désirons mettre rimplement en va- Là MR e RE E 
L a beaucoup été question, au cours de la discus- | de'la sieunna Sociale est à Torre rables dans le nord sens ‘avaient quitte la capitale, le 
sion des projets Reynaud, de la réforme de la Sé- | °" 10r P de mima, estiò 
curité Sociale. de | | aa RS TE AE 
Et, naturellement, certains bons apôtres se sont faits ses faciles défen- e Ang eterre Ciest en e aux č 
seurs en assurant que, sans eux, elle serait tout simplement démantelée et réduite à pl d Ali d grands | : 
rien. Il est toujours facile de remporter des victoires en combattant des moulins us un MHION del, A nr re 
à vent. livres de dégâts t'en po rénérallannt pi n'est pas SUITE PAGE 3 
touché à Ia Sécurité sociale. pour la simple raison que ce serait une absurdité. Les 


rene des dernier Journ, pont] geda bonneterie et du sutsage da) explique l'O.N. M. 


Mals quels sont ses meilleurs dé- s, toutes © 


tenseu: 


mmenses. Elle seule permet une méd préventive là où le malade, laissé à DRES, 14 a AP Comme rer , - 
auil soit trop tard pour se soigner. Elle peule peut assurer les vieux jours des de regions de | Europe conti- a C la f 
ìr lesquels il n'existait pas de caisses de retraites publiques ou privées. l'Angleterre a connu cette! avee les meilleures sortes de coton] € C est ja faute 
n'es pas évident que les allocations familial constituent od nuit des orages d'une violence anipe de provenance égyptienne, servent à 
véritable révolution, dont toute la démographie française commence déj Qui ont provoqué des déglis considé-| aiimenter l'industrie des dentelles 
éritable révolution, dor Sa een die. come | ae a seika cute) au Labradors 
| rend compte de ces vérités évidentes, et c'est pour- de 2, gonfés par les pluies| res de Caudry, Saint-Quentin et 
PAUI e n'est menacée ni dans son principe ni dans ses nur gontiés par les plulee| Ent des file À coudre et à broder 


cuitivées, inondées fermes et villages, | fils électri indus 


? Ceux qui veulent en amé- 


e rendement pour en tier ej Le général DE GAULLE ER ER Det don dos preduli rpg 


coupées par les éboule 
détrempé. et l 


LE RESTAURATEUR 
DE < PIERROT LE FOU » 


surprises par l'inondat 
Eont 40 se refugi 
es maisons et attendre le matin pour 


REYNAUD D e DONS © aaa MOER 
et sir Stafford Cripps =: 222" 22 ee 
à Washington |“: 

fin septembre ? 


menee| de passer trois jours dans le Pas-de- 
Calais, chez son beau-frère, M. Jac- 
ques Vendroux. député. Le général 
en a profité pour visiter 
de retraites — i villes sinistrées du litt 
n travail de perfectionne-| ait etè reconnu, la population a tenu 
nécessaire qu'il| À respecter son incognito. 
qui en| Le général et Mme de Gaulle ont 
del quitté, soir, vers 22 h. 30, Calas 
en auto 


re sensible- 


oquant le ereu- 
ression 


bonne 


tre eux affirment que les pertes son À gnorait que celui ariá de cette expli- 


WASHINGTON, 14 août. F nur. sur les plages 
ANS A idee De: en = cote 
on déclare que la proch : n avail, mals reconnais- 
phase du développement de la e lempérature est ex- 
coopération européenne se dé- hommes qui en ont eptionnelle, eie nest pourtant pas 
routera à Washington à la fin de pin Regres e = ce meree ri Ta et 
eptembre, date à laquelle sont at-| siissitada = es (és furent aus diconc 
tendus sir. Stafford Cripps et Paui| exper Re erem ` EE gee 
Reynaud. Tous deux assisteront à la | Léres étaient plus sages que nous. ce emps très nuageux, avee 
réunion annuelle de ta Banque et du| Pg "Svaiait la prudence de proceder ales. Vent nord amez fort Tem- 
Fonds monétaire internationaux. | par etapes et mises au point successi- Pérature en faible baise (encore). 
On croit que M Men feus | ves. Des défaillances lamentables de Sacré Labrador 
ae [ECA ce poursuivra | lOuest-Etat aux réalisations de LH j4 
Da Laan baa m| Dent ee SRE w'il va créer chez nous en LES PLUIES 
oris qu'il a faits lors de sa re=| Ge trenie années d'efforts patients at 
gente viste à Paris en vue d'obtenir | gente. SI nous avions atè maims DE JUILLET 
e miS Gop NOGONO GD. CE e vite dans nos récentes nation: . 
pires dara les domaine A Des e, en, français comme auteur et acteur D perde 
re au dans les saines sieurs centaines de m rds sur no- Le mois de iet doit être con 
déclaré que M. Rey-| tre budget, et leur principe même ne ner ne 
naud était lui méme très désireux de apas du discrédit je Par Max FAVALELLI 
Soir la coopération se d sat 7 


a tele UTEUR, acteur, compositeur, Noël Coward est une sorte de lu- 
À dion qui passe, ainsi que l'ablette, entre les barreaux du casier 

où les spécialistes aiment à classer les individus selon des genres 

bien distincts. C'est assez dire qu'il n'est point commode à saisi 


ket angle, et que M 
canal de sir Staffo: $ 
instamment à la Grande-Bretagne 3 
faire encore quelque pas dans fa voie| éviter à la Sécurité se 
Se la coopération avec les nations oc-| Quant aux deux maladies 


dom el s pommes de terre et la 


tal le gigantisme administr: T 
Li rene SE la fraude Juste au moment où je croyais “Ta récolte de bié est évaluée à 
M. SPAAK Le gigantisme dont souffre la Sé- lo tenir dans la nase de son ap- 44000 q x 

À curité le tient à la conception partement de la place Vendôme, ie — 
VIENT PASSER ment < poinecnnicense »| LA VENDEUSE DE LA | Hicntique nègre qui remplit les 

talitaire » qui a présidé à «| LOTERIE NATIONALE fonctions de conci LES FORTS 

quinze jours en France Certains peraalent qu'à lon un test inf pi AUX HALLES 

BRUXELLES. 14 août (A. P). — été expédient d'utiller les in-| VOlée de 76.000 francs | ivec un tact exquis jes clientes m 
Paul-Henri Spaak, premier ministre bles circuits qui existaient A l'angle des rues Drouot et de de l'immeuble entre le couturier sont aussi généreux 
et ministre des Affaires étrangères de| déjà dans le cadre de la mutualité| Provence, Mme Irène Ferry, 52 ans.| ©U Premier étage et l'oculiste dul 


second, commet une erreur et 
m'oriente vers une fausse desti- 
nation. 


Si l’étais un Renoir 


Je sonne au hasard et j'attire 
dans l'escalier toute une populs: 
tion de femmes de ménage en 
cheveux, de courtiers en bijoux 
vêtus dès l'aube d'une stricte 
ttè, de commissaires en 
Bleaux qui viennent m'examiner 
de tout prés comme si j'étais un 
Renoir cu un Derain et qui cher- 
chent sur mon veston la place de 
la signature 

— Coward ? 

Et tous de me monirer le ciel 
J'y monte. Une porte de contre- 
plaqué. Je sonne 

— Hello ! Prenez la peine d'en- 
trer. 

Là main largement tendue 
sourire un rien ironique qui trou- 
ble à peine l'impassibilité d'un vi- 
sage qui a is couleur du rosbif 
« À point ». Et cette élégance dis- 
crète — vêtements de gabardine 
souple, chemise rayée, cravate 


| que forts mangeurs 


| M. de Cottignies, 125 kilos et de 
| droit président du club des #00 kilos, 
Fort des Halles, était aujourd'hui 
| hôte d'honneur de sa corporation, 
| Et s'est avec un fier appétit qu'il ste 
| tagua le repas qui etait offert, par 
M. de Caussiers, patron du Pied-de. 
Porc. 6, rue Coquiflièrer au comité de 
l'Œuvre des Orphelins de guerre des 
Forts des Halles composé de vingt 
ue g certe corporation, et pré- 
5 . 4 ; ; side par M. Buisson 
— lei Paris, dit Decaunes avec émotion, vous m'entendez… (A droite, notre collaborateur Pierre Berger.)| “$, par M. Bu a, Caussiers 
5 a remis. à l'œuvre, un chèque qui 
PREMIÈRE FOIS | Emesa ssl en novembre 
GRACE À LA RADIO. P M LE atie tn arant 
Selon une tradition chère aux Forts 
des Halles, les mets furent abondants 
eiles Vins genereux 


Allo Groenland? Ici Paris! ` — 


Et “Paris-presse” envoie son salut à la mission | f ouyeny ME BERGER 


entr Paul-Emile VICTOR "ri 


des « Amis de l'homme >» 
toutes 


Princes connaît, cet 
ience inaccoye 


nnersi 
Rouet ? I y 


s absences un peu long 
vent pas très bien ce qu'ils ont 
à se dire. 


ie Row Cette fois, 
possible 
— A Paris le 15 aoùt, cela vous 
étonne ? 

En effet. Noël Cowerd ee casse 


Belgique, est parti aujourd'hui de| et des entreprises. en se contentant| vendeuse de billets de la Loerie Nac 
Bruxelles, par la ro pour la Fran-| de coordonner, d'unifier et de] tionale, 9. rue de Strasbourg. a été 
eances eût perdu la plupart de ses possibl-| individu qui après lui avoir jete 
M. Spask res un ou deux jours Li du poivre dans les yeux, arracha son 
côte basque, probablement à Biar- 
FE 
pr en a | PAR 173 VOIX CONTRE 90 
- i 
EXTRAORDINAIRE > ||ẹ ( i de la République 
A LONDRES e Conseil de ia pupiiqu 
| A 
Glubb Pacha, fondateur de 
mises à adopté le projet Reynaud 
Amman ce matin, à 8 heures. pour la 
a inérat Giubb Pacha M. André Marie était énergiquement intervenu 
chargé d'une « mission 
en Angieierre. | que a adopté, ce matin, par 173 voix contre 9, le projet gou- 
vernemental de redressement économique et financier. Les 
, je ’, résenté par M. Paul Reynaud. 
n'oubliez pas d'acheter || Piné PaM nek Vdor- din de confiance, dit, em afet M-A: 
lièrement M. Paul Reynaud. Conseil dise formellement si elle a ou 
E A Taube. le bilan de huit heures de non confiance dans le gouvernement 
LA SEINE | 2 nees ae pon confiance dana, pores 


ce. où Ñ passer? quinze jours de va-| contrôler leurs efforts. La fraude v| Staquée hien à z2 houros pa o 
à Paris et séjourners ensuite sur la SUITE PAGE 3 | sac à main contenant 76000 francs 
GLUBB PACHA 
AMMAN. 14 août (A F. P). — le 
Grande-Bretagne. via Le Cair 
Daire », resterait une dizaine de jours À PRES toute une nuit de délibérations, le Conseil de la Républi- 
MANCHE || modifications qu'il lui a apportées tendaient pour la plupart à suppri- 
DEMAIN D mer les amendements greffés par l'Assemblée sur le texte original 
tait le gouvernement et plus particu- Marie I faut que la majorité du 


ont pas pris 
le sport mais 


ondes, entre le AUS... vous 


x homme. », que 
SSE malt ae par 193 voit leo "ao eue dang ia ca] eatoni € Pimbrique dana un EAA a p K 
£ contre 100, l'article 1. qui dispose des dre précis tracé par l'article. Nous nef ‘Utenl. À - toas envo exhorte à la pureté e pour devenir 
journal du compressions administratives dans le pourrions pas continuer notre œuvre] vous pianoa jPfaitement. Tenez- res RER eet ee 
personnel civil et militaire. i fut pré- si nous sentons à tout insiant unel puis el oonaajcs faire mes dé- la progression de mi que l'ef-| Chesses » 

isé que le gouvernement soumettra suspicion peser sur nos actes. Le gouc| Parcas? y = fort de la mission a l'admiration des| Le Bien-Aimé Berger, Pernard 
tous les six mois au Parlement la tra- vernement. insiste auprès du Conseil] Yi es Mécoche un crochet au | sayèrce, est le successeur du Suisse 
duction budgétaire des modifications pour qu'il soit adopté. dx de PORT 0 eu + qui ajoute| Alexandre Freitag qui créa voici 
3 | inemes arice 2 melat o Le Consel a vrai, dire. se mate] frayeur roi? F me pensions pas être Inter-| QUeiQUes années une nouvelle relis 
i journal la réforme des entreprises nationa- plutôt fiatté qu'on lui ou. mime age 7 ranee ne pensions r - EE 

SOIR rue | RS PRE ao qu ne en A dr jai tee PET mms à tou, ae r 
. ais un interminal t devait ce, qui ne e que devani à : e Amis de l'Home 

pour le T° jour || rer sur un amendement de M fAnemeite Et Tamendement da Mi | comédie : Pleasant Laughter, dont Pomenies. 


la guerre avait arrêté les répéti- 
tions. Puis en 1942. je l'ai créée 
au Haymarket Theatre. C'est cettel 
œuvre. adap:ée par André Roussin. 
sous le titre Joyeux chagrin que 
le me risque à interpréter moi- 
mème. en novembre. à Edouard- 
Vil- Terrible. n'est-ce pas ? 
Avant de procéder à la distri- 
bution et d'engager ses partenal- 


SUITE PAGE 3 


des deux compagnons pendant trois 


Hyvrard (M. R. P). qui retirait au Hyvrard se trouva finalement rminée. Elle s'a pas 


© Toutes les informations de gouvernement le droit de procéder à par 195 voix contre 101. On ajouta à 

la journée. la réforme des modes de financement Tarticle deux clauses, stipulant que 

7 de la Séeurité sociale. « le gouvernement soumettrait au 

© Les résultats et commentaires 5. vote du Parlement avant le 31 janvier! 

sportifs et hippiques. - « C'est une question 1949 up statut de la Sécurité sociale 

d nfiance > agricole et qu'il procéderait à la coor- 

© Les reportages, échos, indis- f; e co e dination des charges d'assistance pu- 

pr Poe de à DS nue Le président du Conseil intervint blique avec les prestations de la Sê- 

n r | énergiquement pour le rejet et. comme curité sociale ». Puis l'ensemble fut 
tiques jeux, divertissements, | 1e fit remarquer M. Poret il posa pra- voté par 188 voix contre 90. 

te., etc. juement la Question de confiance. 
s SJ ESS uentelemon! une ques- SUITE PAGE 3 


Ce sont eux. 
entend très bien, assure 


QUATRE BOUCHERIES 
FERMEES 


A la suite de vérifications effece 
tuées cette semaine par les ser 
ces du contrôle économique dans 
les boucheries parisiennes, quatre 
boucheries qui pratiquaient des 
prix excessifs ont éé fermées paf 
— Ce soir, dit Decaunes, je parlerai Pierre BERGER. | Ordre du préfet de police, 


a 
u grand sile: 
sont retrouvés, 


Jne grande enquête du Cap 


A! 


Le EL 


1 Caire, par Yves DELBARS 


UMIEILLE ANGLETERRE “ A PARSEME 


la Rhodésie du Sud de ses cottages et 
de ses terrains de golf 


h., Clochemerle. 
h., L'Ecurie Watson. 
h. 30, Maréchale 
es, 31 h., L'Extravag. 


Théodora 
21 h., Plume au Vent 
ont 20 ans. 


Galté-Montparnasse, 21 h., L'Escalier. 
Gramont, 21 h., La ligne de chance. 

gmol 20 h. 45, Laborat. halluc. 
jymnase, 21 h, Les Parents terribles. 
bertet, 21 h., Maitre de Santiago. 
Rumeur, 21 h, Haut les mains. 


21' b., Pauline. 
Mogaâor, 
onces, 


20 h. 30, Violettes impériales. 
21 b., Une belle histoire. 
al, 20 h. 45. Nuit chez vs Mme. 
Martin, 21 h., Sur. du divorce. 
2i h., Rêve de M. Belette 
21 h., Mort de Tarelkine 
Variétés, 21 h., Mar. de Mile Beulemans.| 
Vax-Colembier,' 20h.45, Luc. et son bouch. | 
RELACHE. — Opér 
CLOTURE ANNUELLE : 
Comédie-Française, 
leurs, Atelier, Athénée, Bouf- 
fes-Parisiens, Casino Montparnasse, 
Comédie Wagram. Edouard-VIl, Gaité- 
ue, Madelein», Mathurins, Michel 


Th. Chapitenu, 
Th. Huchette, 


Européen, Lune-Rousse, Médrano. 


MUSIC-HALLS 


A.B.C., 20 h. 45, La Revue joyeuse. 
Casino Paris, 21h. Paris Extra-Dry 
Felie-Bergère, 20 h. 15, C'est de la folie | 
Mayol, 15, 21 h. Grande revue d'été 
Tabarin, 21 h., Ambiance. 


CHANSONNIERS 
Cav. République, 21 h., Les marrants ter. | 
Anes, 21 B., Beau fse. 


De 
Dis-Heures, 22 h., Gaie paix où ? 
Trois-Baudets, 21 h. 30, Rev. Gr. Montm. | 


“COURRIER D'HOLLYWOOD/ 


À L'erode des metteurs en scène amé- | 
riesins vers l'Europe se poursuit. Curt 
Siodmack se prépare à prendre ie ba- 
tacu. Il tournera un film en Suisse : | 
La Courbe de température et un film | 
gs Holends : The Merry Pranks of 

| 


# Andie Murphy, le soldat améri-| 
csin le plus détoré de la lo imd 
Guerre que l'on vit récemment à Can- 
nes, épousera l'actrice Wanda Hen- 
driz en décembre, La cérémonie aura | 


o! 


lieu à Hollywood. À condition, bien | P: 


A Wenda Hendrix soit de re-| 
tour du voyage qu'elle doit entrepren- 
dre’en Angleterre. 

* Jerry Fairbanks a trouvé une ve- 
dette pour son prochain film : Le| 
bas de soie. IL consacrera, en effet, un 
documentaire à cet accessoire indis- 
sable à la toilette des élégan: 
ais avant d'en arriver aux moder. 
mes e nylons m Jerry montrera que 
ce sont les hommes qui, au XV* 
cle, ont été les premiers à porter. le 
= soie. Ce qui nous faitune belle 


SPECTACLES DE P inis 


Si 
Th. 


CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 


Agriculteurs, Enfants du Paradis. 
Baisac, Les Pieds Nickelés. 

La ferme du pendu. 

Corps. 


Impérial, Le dolmen tragique. 
La Royale, Chartreuse de Parmu 
Marignan, Carrefour des Passions. 
Marivaux, Carrefour des Passions. 
Normandie, L'impeccable Henri. 


Clés du Royaume. 
Chart. de Parme 
', Dernière chance. 
Les Pieds Nickelés. 

Siudio Universel, Monsieur Vincent. 


| Ursulines, Inconnus dans la maison. 


Vivienne, Les Pieds Nickelés. 
FILMS ETRANGERS (Vers. 


| Artistic, Aventure de Mme Muir. 


'oyage au pays de la peur. 

ute la ville chante. 

e, Plus on est de fous. 

nde, Voyage au pays de la peur. 
Ch.-Elys., Citizen Kane. 


Eiysées-Cinéma, Mardi gras. 


|Ermitage, Meurtre en musique. 
| Paris, 


La 7° croix 
inése, Enamorada. 
Ali Baba et les 40 voleurs. 


Charlatan. 
FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Apollo, Le Charlatan. 


Astor, Retour Monte-Cristo. 
Aubert, 


Le Chariatan. 
jornia, Créature du diable. 


L'Assassin ne pardonne pas. 
L'Assassin ne pardonne pas. 
inuit (Clichy), Face au soleil lev. 


mi 
Midi-Minuit (Pois.), Avent. en Birmanie. 
Moulin. 


Le Roi du rire 
Napoléon, Frayeur 


New-York, Tchindaks. 
Olympia, La Furie du désert 


mount, Angoisse dans la nuit 
fabuleux du D. Clary. 
me Pankington. 


Régent Caumartin, Carrelour du crime. 


srsis. 
, 2 Nigauds aviateurs. 
La Septième Crol: 
jio Rivoli, Pendu à l'aube. 
Ch.-Elysées, Othelo. 


gi 


H 
LE MARIAGE DE 


parmi les blocs erratiques, les boababs 
et les hordes d'animaux sauvages 


E soldat noir à poitrine chamarrée de décorations qui nous ouvre l'accès de 
la Rhodésie du Sud, en entrebâillant un portillon symbolique, nous décou- 
vre au même instant une parcelle étonnante de la vieille Angleterre, trans- 
plantée par un miracle de conservatisme national en plein désert africain. 

Le Limpopo, que je viens de franchir sur un pont monumental, n’est pas seule- 
ment une frontière entre deux pays voisins, le Transvaal et la Rhodésie du Sud, 
c'est aussi un barrage politique qui a résisté au séparatisme égocentrique de Pr. 


toria. 
Et pourtant, Smuts, lors d'une grè- 
ve de mineurs en Rhodésie du Nord, 


y avait envoyé des avions sans 
consulter le gouvernement + étra 
ger » du pays 


Hofmeyer. tient le Limpopo comme 
une limite inexistante 

Mais la nature elle-même se 
complait à souligner la différence 
entre le sud du fleuve et le nord. le 
pays auquel Cecil Rhodes. un des 
plus étonnants bâtisseurs d'empires, 
a donné son nom... 

À la monotonie du Transvaal suc- 
et acci- 
e serpente 


denté. chaotique. 
parmi des moniagnes 
pierre erratiques de trois cents à 
cinq cents mètres de hauteur, aux 
formes polies par les millénaires, 
lisses comme des calottes de cham- 
pignons géants. Une main titanesque 
s'est amusée à empiler des rocs aux 
angles arrondis par les pluies dans 


des positions défiant les lois de 
l'équilibre. 
Quand les montagnes disparais- 


sent, la route est bordée de baobabs 
énormes, dont les troncs gris, ridés 
trapus, prennent parmi la brousse 
l'aspect de troupeaux d'éléphant. 

C'est ici la « Contrée des Sept 
Ponts » — le nombre des gros ou- 
vrages d'art. Mais il en existe d'in- 
nombrables de moindre envergure. 
toboggans et montagnes russes cruels 
aux voitures. Des tranchées qui 
filent droit dans les plaines coupent 
les pistes pour arrêter le bé 
rant en liberté. C'est le pays du 
grand élevage 
des grilles pour 
des convois : et c'est aussi désagré 
ble qu'une course en jeep À trav 
des ravines.. 

La forêt découvre de temps en 
temps des villages indigènes, der 
champs de mais abandonnés, des 
ferres noires débroussaillées par le 
feu et qui fument encore. Les 
1.200.000 natifs consignés dans les 
réserves s'occupent d'agriculture À 
Jeur façon : les champs épuisés on 
trois ou quatre ans sont abandonnés 
en jachères et de nouveaux lopins 
mis « en enlture ». 


VARIET! 


Mile BEULEMANS 


UN IMMENSE ECLAT DE RIRE 


SOIREE 21 h, MATINEE DIMANCHES A 15 h. 


PORTE ST-MARTIN 
Pour les Fête: 


SAMEDI 14 AOUT A 21 HEURES 
DIMANCHE | MATINEE A 15 HEURES 
15 AOUT | SOIREE A 21 HEURES 


«LES SURPRISES 
BU DIVORCE 


Un Vaudeville fou-rire ! 


LE THEATRE LE MOINS CHER DE PARIS 


PLACES de 30 à 300 fr. 


p AU TYROL 


THE THREE JUST MEN 
le célèbre trio vocal de 
DUKE ELLINGTON 


"GAUMONT 


ATIRACTION: 


5 Fhlace ngo” 


etau RE 


ASCENSEURS 


esaeas 


HUIT HEURES 
- DE SURSIS 


naton MASOK à robert HEWTOR 


7 T. L J. 15 h. et 21 h. 
| TRIOMPHE ! ! ! 
La GDE REVUE D'ETE 
Pour la ire fois en France 
Les dons. The des Forges Sisters. Yvette et 
Jackmonn. La danseuse hindoue Lys Roblins. 


BROADWAY vo 
CEMI 
Une Production 


ORSON WELLES 


JOSEPH COTTEN 3,49 
DOLORES DEL RIO iý 


orson wees W 
‘UN PEU"LOUFORC=. 


NPEU LOUFOQUE" 
NORMANDIE 


Chomps-Élysées - George-V 


LE FRANÇAIS 


Boulevard des laliens - Opéra 


CLAUDE DAUPHIN 
MARCELLE DERRIEN 
an gZ 


Une Réalisation de C.F. TAVANO 


de MARC GILBERT SAUVAJON 


avec 


FÉLIX OUDART 
JEAN‘ WALL 


avec 
MICHEL ROUX - HÉLÈNE GARAUD - ALBERT 
[RÉMY - GEORGES PAULAIS - YETTE LUCAS 


MONA GOYA 


| et 


|| ARMAND BERNARD 


Dialogus 


BAL BOUSCA 


15, rue de Lappe — Bastilie 
NOUVELLE FORMULE 


2 salles - 2 orchestres 
Tous les jours mat. et soirées 
Tous les samedis bal de nuit 


Mais des usines s'élè- 
veront bientôt là où 
des personnages échap- 
pés d’un roman de 
Dickens vivent calme- 
ment dans des bun- 
galows 


Le pays pullule d'animaux sauv 
ges. troupeaux de gazell 
rayées de jaune et de noir, tachées 
à la croupe de cercles admirable- 
ment réguliers, galopent à trente ou 
quarante mètres du capot de l'auto 
pour se décider enfin, après plu- 
sieurs kilomètres de course, à re- 
joindre la brousse d'un bond qui les 
enlève comme si elles étaient proje- 


te : 
tr d H faut klax 
avers du passage. Il faul ON- 
ner deux ou trois minutes avant 
que celui-ci daigne 
bâilier à notre nez. 
aller sans se presse: 

Toutes les cina ou six heures, 
des visions du + vieux pays > sur- 
gissent, comme ces maisons bien 
encastrées dans les bolies à jouets, 
animées par des personnages pa- 
ralssant sortis des romans de Dic- 
kens. Cela se répétera jusqu'à Naí. 
robi, sur deux ou trois mille kilo- 
mêtres. 

Déjà, les bureaux de la douane 
étaient installés dans un cottage 
du Surrey, envahi par les fleurs. 
Et les fonctionnaires chargés de 
vérifier nos ports prenatent 
leur breakfast dans un de ces 
que es Britanniques {ont pous 
que niques font pousser 
partout où ils s'installent, avec un 
court de tennis et un terrain de 


d'un des vieillards po- 
ls, illants, et tout chargée 
d'humour, que j'ai vue là-bas. avait 
été, 11 trente ans, professeur 
d'anglais à la maison de la Légion 
l'honneur de Saint-Denis. Elle 
émeut à la vue d'un Parisien et 
inquiète 
— Est-ce que e mon cher êco- 
le » a survécu aux destructions de 
la guerre 7. 


L’oasis du lundi 


Nouvelle étape de six heures à 
travers un désert sauvage, puis une 
apparition _ réconfortante une 
oasis paradisiaque.. Sur les rives 
de la rivière Lundi, dans une pe- 
tite vallée sertie d'un amoncelie- 
ment de rocs, voici cina bungalows 
tombés de l'oues: de l'Angleterre 
Sur un banc. quatre Anglaises 
âgées tricotent des pull-ov 
tourées de chiens et de ci 


se réveiller, 
étirer et s'en 


britannique, elles ont amené avec 
elles les plats traditionnels arro- 
sés, à titre de camouflage culinai- 
1e. de Worcester sauce. Et c'est 
en plus du Kent ou du Surrey 
la pension de famille de Charing 
Cross... Et les cris des oiseaux, les 
plaulements, le vacarme de la brous 
se rappellent irrésistiblement le fra- 
cas du grand Londres: Il faut élever 
la voix pour s'entendre. 

Nous reprenons la piste en terre 
battue, si étroite que deux vol- 
tures n'y pourraient se croiser et 
sur laquelle on est guidé par deux 
bandes de bitume larges de cin- 
quante centimetres... 

De vrais Anglais, oul, en senti- 
nelles, au nord du Limpopo. Per- 
dus entre des forêts et des déserts, 
et n'ayant encore exploité d'une 
manière rationnelle et moderne 
qu'une infime partie de l'immense 
pays. 


Les enelaves « actives » séparées 
par, des territoires de transition 
sont eepe l'une, importan 
exceptionnelle. Bulawayo, Salisbu- 
ry. sont déjà de grandes villes, in- 
dustrielles, commerçantes, ei 
< no man's land > occupé par i 
pittoresques pionniers, recule de 
plus en plus 

Peut-être dans quelques années 
s'élèvera-t-i] des usines à l'endroit 
où. aprés le golf, les vieux mes- 
sieurs et les vieilles dames pre- 
aient leur whisky de cinq heu- 
res. La Grande-Bretagne était 
déjà présente. 

(Copyright 1948 by Yves Delbars 
« Paris-presse ». Toute repro- 
partielle, interdite) 
‘Paris-prosse à partir du 18-19 


RESÛME | 


des chapitres précédents | 


E commissaire américain cuz 
nis Mike Barrows 
raconte comment ü c été 
amené à traquer de San- 
Francisco à Shanghaï, puis du 
Caire à la Havane, les trafi- 
quants internationaux du gang 
< Gene Hawks >. Malgré l'inté- 
rét sentimental qu'il lui porte 
il a bien été forcé de reconnai- 
tre que les plus lourds soupçon 
pesaient sur une jeune et mysté- 
rieuse veuve, Anne Grant qu'il a 
retrouvée partout sur sa route 
avec sa suivante chinoise Shu 
Pan. Un important chargement 
de drogue à été embarqué à la 
Havane, eur le cargo mixte 
Cardillo, et sous la forme de 
faux paquets de beurre. Mais 
peu avant d'arriver à New-York, 
la bande a réussi à les faire dis- 
paraitre malgré la surveillance 
étroite qui était exercée par les 
policiers. Pour Aike, le problè- 
me consiste à prendre, la main 
dans le sac, non seulement Anne 
Grant et Shu Pan, mais encore 
Toncle chinois de celle-ci et un 
de leurs amis hollandais, Vrand- 
stadter. 


Un récit inédit tiré par M. FORTIER du film « To the End of the Earth » 
(Columbia) 


CHAP. XXII. — La réponse à l'énigme... 


I 


me poussait d'abord à 
Anne Grant avait-elle 


L fallait faire vite, certes.. Mais je ne sais 
éclaircir ce 
du cambouis sur les mains ? Avait-ell 


quelle bizarre intuition 


point mystérieux : pourquoi 


vraiment accompagné à l'arrière Vrandstadter et Shu Pan et qu'y 


étaient-ils allés faire 
la recherche d'un indice... 

Le premier que je découvris entre 
jed d'un fauteuil transatlantique 
cloison fut un pétale de rose, de 
la même couleur que celui qu'Anne 
Grant avait laissé tomber dans ma € 
bine. Le vent souflait avec ume cer 
taine fi et je fus persuadé sur-le- 
champ que Hernando avait raison 
la jeune femme avait accompagné 
mis à l'arrière. Premier point d'a 


Le navire venait de stopper. En me 
penchant par-dessus le bastingage, je 
Ris que Ja vedette du pilote venait 
d'accster et que l'homme montait à 
bord accompagné d'autres personnes. 

c'étaient 


Je savais qu 
mes camarades au bureau des stupi 
fiants que j'avais demandés à Harry 
Anslinger, mon « patron », de venir 
m'accuellir J'irais, dans quelques 
minutes, les retrouver aux cuisines, o 
Hemando. sur mes instructions, alla 
les conduire. 


A l'arrière du navire, des mouettes 
piaillaient, leur essaim plongeant s 
cesse vers les vagues pour y picorer 
quelque chase matelot de pont 
s'approcha de la rambarde, une pou- 
belle à la main. et dont il balança le 
contenu par-dessus bord. Des mouettes 
Fabaitirent avec leurs petits eris e 
os. Et je remarquai que dans sa main 
ibre l'homme tenait un chiffon gras 
qu'il appuyait sur le bastingage. Lor: 
quil se fut écarté, je promenal la 
paume à l'endroit où le chiffon avait 
frotté : Je la retrai pleine de eam- 
bouis 

— Anne Grant, me dis-je aussitôt 

venue à l'arrière pour astisier au 

ctacle des ordures jetées à la mer 
et sur laquelle les mouettes s'élan- 
Sent aussitôt... C'est un spectacle que 
ne manquent jamais lee passagers d'un 
navire, lorsquon approche du poi 
sans dovi. Mais Vrandsiadter, Shu 
Pan et Anne Grant avalent probable. 
ment une raison particulière de s'y 


elles étaient 


es 


Pour une nuit, Nice a détrôné Cannes | 


Maurice Chevalier a chanté devant 


les plus grandes fortunes du monde | 


„tandis que les “gens du cinéma ” 
désertent la Côte pour aller à Capri 


(De notre envoyé spécial permanent Francis RICO.) 


Vous pourres écouter 
samedi 
PROGRAMME NATIONAL 


UE. — 19 h. : orchestre de | 
mirelia y Es D. 5 à musique franc 
saise. | 

VARIRTES. — 20 h. 5 : Châtesux 
ac sable ; 20 D. 05 : Paris-Madrid à | 
SS E'IS à Surprise-partie. | 


et dimanche 
PROGRAMME NATIONAL. 


MUSIQUE. — 
riée 


1h, : 


5 12h wes 


et son 
EMISSIONS 
80 : service protestant ; 


chansons ; 16 h 
ricaine h. 38 
2 h. 30 : variétés 
poimes et chan- 


so! 
THEATRE. — 14 h. 5 


cotte comique d'Edmond 
| Anaran. 
PARISIEN. 


PROGRAMME 


Müne! 
airs 


d'orchestre 


A vos disques et 
: chantons les va- 
magazine de 


15 
académie 
u monde 


— 13 h. 30 : Théâtre 
« L'Annonce faite à 


Demain, les pèlerins de Laghet 
renouvelleront un rite 
vieux de près de trois siècles 


D 


tant que d'Italie défileront 


NICE, 14 août. 


EMAIN, des milliers de pèlerins venus de la région niçoise au- 


et prieront devant le sanctuaire de 


la vierge miraculeuse de Laghet. 


Savent-ils seulement, ces pénitents en cagoule, le cierge à la main, 
qu'ils accomplissent le même geste que leurs ancêtres depuis l'an de 


grâce 1656. 


Jamais une revue aussi 
belle qu'elle fût n'avait 
DURE 2 ANS 


AU CASINO DE PARIS 
«PARIS EXTRA-DRY» 


bat tous les records 


LUXE - GAITE - BEAUTE 


ABONNEMENTS 
DE VACANCES 


Nous informons nos lecteurs 
qu'ils ont la possibilité de sous- 
crire des abonnements de courte 
durée pendant la période des 
vacances leur permettant de rece- 
voir « Paris-presse » à leur adresse 
de villégiature. 


Str. 


20 francs par 
Régiement par mandat-poste où 


abonnement 


chèque bancaire En raison des 
longs délais de transmission, l'usage 
du chèque postal est décomeil 

pour jes abonnements de vacances. 


Paris-presse 


100, rue de Richelieu, Paris (2) 


C'était une époque où la frontière 
restait ouverte trois jours pour lais- 
ser passer des Piémontais, 

La mystérieuse vierge nolre a sa 
légende : un berger, vers l'an 1600, 
s'était égaré la nuit dans les mon- 
tagnes arides et escarpées qui do- 
minent Monaco. 11 vit un petit lac 
qui dégageait une lumière tellement 
merveilleuse qu'elle ne pouvait être 
que d'origine divine. Au milieu des 
eaux se tenait, toute droite, comme 


sur un socle, une statue. Dès qu'il 
s'approcha. les eaux se retirèrent et 
sur l'emplacement de l'ancien lac, il 
construisit pour abriter la vierge 
noire une chapelle qui devait deve- 
nir le monastère des Carmes dé- 
chaus. Ce monastère était, jusqu'au 
début de ce siècle, d'une richesse 
buleuse. Il y avait dans le trésor un 
Enfant-Jésus en or massif qu'offrit 
autrefois le duc de Savoie Charles- 
Emmanuel IL Le «< bambino > avait 
été ciselé par un maître-orfèvre et 
son poids correspondait exactement 
À celui qu'avait à sa naissance Vic- 
tor- ée II de Savoie. Quant à 
Mme Royale, qui avait été guérie 
d'une phlébite après un pèlerinage, 
elle offrit une réplique exacte de sa 


Jambe droite, en argent. 

La procession de Lazhet, typique 
des mœurs méditerranéennes a été 
racontée par Guillaume Apollinaire 
dans I « Hérésiarque ». Il en avait 
gardé un profond souvenir car au- 
cun de ceux qui l'ont vue ne l'ou- 
blie Jamais. 


A L'AMBIGU seulement 


CLOCHEMERLE 


le opérette 


climatisée - Dem. mat. 15 h, 


Sal! 


NICE, 14 août. 


ICE-LA-BLANCHE a vécu sa nuit et Monte-Carlo a ouvert ses 
portes. Du coup, Cannes s'est vidée... pour quelques heures, La 


terrasse du Carlton semblait avoir été désertée et le 
nez, qui est le refuge des traditions provençales, paraissait un pal 


rti- 
is 


hanté par de grands fantômes blanes : les garçons et les maîtres d'hô- 


tel esseulés. 

Sur la route, les plus puissantes et 
les plus luxueuses voitures de la créa- 
tion se donnaient la chasse entre Can- 
nes et le Rocher du Prince à Mon 
Carlo. Des millions et des mi 
défilajent au rythme des moteur 
lencieux. On remarquait la Rolls 
lord anglais, où avaient pris place le 
due et la duchesse de Windsor. Mais 
la Talbot d'un soyeux de Lyon, bleu 
pâle, faisait rendre des points à une 
Alfa-Roméo dernier cri, pilotée par 
Orson Welles. 

À l'hôtel du Cap d'Antibes, à Eden 
Roc, la meute grossissait, puis traver- 
sait Nice au ralenti, sous la lumière 
crue de ses projecteurs, où des visi- 
teurs moins fortunés, mais aussi heu- 
reux, dansaient la farandole au son 
des orchestres. 

La soirée de Monte-Carlo fut, bril- 
lante. Les lambris dorés des plafonds 
les colonnades, construites à l'époque 
de la spi de la Principauté, 
sembiaien 

Puis il y eut le tour de chant de 
Maurice Chevalier. Il chanta ses suc- 
cès devant les 1.500 plus grandes for- 
tunes du monde. On l'applaudit au- 
tant qu'à Ménilmontant. 

Mais, à l'aube, Monte-Carlo, 
étourdi par sa nuit mouvementée 
trouvait sa torpeur de vieille femme 
fatiguée, et les dineurs le Cap d'An- 
tibes et Cannes. 

On n'a jamais yu autant de monde 

ur la Côte. Plus une place, plus la 
moindre chambre de chauffeur, et | 
faut téléphoner à « Titin » deux jour 
À l'avance pour goûter à sa bou 
h: 


jeu: 


tout 


Le cinéma à Cap 


Si le cinéma l'a désertée pour Ca- 
pri, où sont actuellement Jack Wa 
ner, Zanuk, Tyrone Power 

well et Leana Tu r 

les banques donnent à fond. 

Toujours beaucoup d'Amêricains, 
qui arrivent de Suisse ou de Paris par 
avion. Les Anglais les suivent de 
Mais les Belges battent le record. 1 

partout, à Menton, à Vence, àe 
Grasse et sur la côte. jusqu'à Saint- 
Raphaël. Pour les mieux attirer, les 
auberges hissent le- drapeau national 
lge. On se croirait en Belgique, du- 
rant la semaine du couronnement. 

Les casinos ne se plaignent pas. On 
joue un jeu d'enfer. Les plaques rou- 
ges de 100.000 francs, qui ressemblent 
à des gauffres à la guimauve, volti 
gent comme des billes de gosses sur 
le trottoir. Les femmes, qui sont éter- 
nellement jolies, comme l'affirme Fé- 
lix, ont adopté définitivement le short. 
Il n'a jamais été aussi court. Le 
« new-iook » a fait long feu. 1] faut 
dire qu'il fait chaud et que même à 
minuit l'eau est tiède. pour les ama- 
teurs de bains nocturnes. 

Si toutes les femmes se déshabillent 
pour demander au soleil de les bru- 
nir, princesse Ibrahim d'Egy 
elle, ne va pas à la plage, et elle a 
gardé un peau laiteuse, que tout le 
monde regarde avec enyle... La prin- 
cesse va-t-elle lancer une nouvelle 
mode ? Pour l'année prochaine ? 

Un Anglais, qui fabrique des car- 
rosseries pour les autobus et les tram- 


(OLYMPIA Q 


LIZABETH 


SCOTT 


ways de l'Empire, est à la tête d'une 
bande de joyeux lurons. Tous les soirs 
c'est la tournée des grands ducs à 
Juan-les-Pins, au « Maxim » ou à 
« Hollywood », où le champagne ruis- 
selle 

Pour s'amuser, il a offert sa vol- 
ture à un maltre d'hôtel, dont 11 a 
apprécié les services. et un feu d'a 
tifice de 100.000 francs à son fils, qui 
venait d'avoir seize ana. 

Et M. Dodero, richissime argentin 
qui va regagner Buenos-Aires, donnera 
incessamment dans sa propriété 


tenu di 
hurne. Des 
huilés, pour rend 
corps d'esclaves 0: 
Et si ceia continue sur ce ton. affi 
mait un Français réjoui, la Fran 

dix ans, sera la plus riche en 

à condition qu'elle compren- 


50.000 TOURISTES 
A NICE EN JUILLET 
et 65.000 prévus pour 
le mois d'août 


La brigade des statisticiens de 
Nice vient de publier le frult de 
ss recherches tendant à prouver 
que l'afflux des touristes a dé- 
passé tout ce que l'on avait vu 
Miel. En juillet 38, Nice avait 
300 visiteurs. En 48, 42.000 
ais et étrangers sont des~ 
cendus dans des hôtels, En tenant 
compte de ceux qui se sont logés 
chez des amis ou qui ont été hé- 
bergés par des parents, ils dé- 
passent largement 50.000 
Toute la campagne et l'arrière 


pays niçois sont également | très 
courus, que ce soit Antibes, Ven- 
ce, Roquebrune, Beausoleil ou 
Cannes, Le total des tourist 


inscrits dans les hôtels dépasse 


69.500 personnes pour juillet 
Ce sont les Suisses qui viennent 
pul- 


i les étrangers, 


Belges, 
Américains, 


les 
les Allemands, 
les Norvégiens, les 
| liens, es Espagnols. Les Fran- 
çais, à eux seuls, représentent 
| 25.000 touristes. 

| Etant donné l'affiux considér 
ble dans les gares qui « débi- 


Danois, 


tent » une moyenne de 13.000 
personnes par jour contre 9.000 
seulement le mois dernier, on 
pense que ces chiffres pour 
seront à majorer de 30% 
moins. 


Je me précipitai done sur le pont supérieur à 


lieu d'aller faire leurs 


intéresser 
bagages. s. tiens I 

t je me précipitat aux cuisiner. 
J'y trouva siniers debout entre 
les fourneaux e: les taoles, regardant 
d'un air ennuyé les policiers qui al 


es mains 
des du bureau des 
, avec qui j'avais 
es ordres du «+ grand 
inger 
faites pas mon vieux. 
me dit-il. Hernando m'a mis au cou- 
rant. Nous pouvons retenir le « Car- 
illage tant que nous 
vé ce chargement 


faient et venaient. Je serrai 


désignant de 

jgnés, sijen 

‘un au moirs 

ces gars est dans le coup : on a 
mis le feu volontairement et profite 
de la panique pour faire disparaitre 
sont 


ces faux paquets de beurre. 
nos hommes ? 

Les hommes à qui Hernando avai 
ponñé ja surveillance du frigidaire 
le boulanger de nuit, le boucher de 
Jour et le chef adjoint firent un pas 
en avani 

— On a retrouvé les cartons, mon- 
djoint, mais Iis 


belles qu nt entre une ta- 
ble et le fourneau. L'une d'elles mons 
trait nettement dem traces de suie 3 


done, éemandai-je à la 
ronde aux cuisiniers, où fette-t-on 
les ordures ? 

a mer, monsieur. Là-bas, 


le écoutilie | me répondit aus 
hommes en me dési 


l'un des 


parol et de 
Je repri 

— À que 
elles été vidées? A: 


les ordures ont- 
t que le feu 


vit ma ques: 
iniers se regardèrent. la 
t indécis comme 1] arrive tou- 
rique, dans une enquête, on 
ce genre de question précise. 


l'un des hommes, au 
fourbe sous la toque blanche. 
dit presque aussitót avec asurance. 
« Avant le feu, monsieur.. » 

Le chef adjoint, dont j'avals vu le: 
traits crispés par la réflexion, le re 
prit vivement: « Mals non, c'était 
après, j'en suis sů 

— Et m 
mème que je suis 


DEMAIN : 
Anne Grant gardée 
à vue 


mme est un 
s de la police voi 


menteur auquel 
bientôt s'ine 


la poubelle q 
ré mon attention. Cassidy 
gardait, interloqué. 1} n'avait 
festeme: suivi mon raisonne- 


coup de 
avait 

me Te- 
manı 


a été 
s parce qu 
fourneau 


ont été jetée 
ommencement 


tite Óo vidar le toi fes eu 
t be ter, À la 
poubelle. le 
Main a &cria Cassiá: 
les paquets de drogue ont été ver 
mn DIS mer on Les fee Cu 
Exactement, Les paquets 


étalent pré et 


À p 


moment sur l'Océan, grå- 


que en ce 
ce à des florteurs.. » 

Et je signai : Commissaire Bar- 
rows. du Bureau international des 


stupéfiants. 
Au moment où 
loppe dans la 


je collais l'env 
avais enfermé 
ce mebsage, du fond du bar, 
Shu Pan accourir vers mol 
— Tom ! s'écriatelle ! 


1948 


Fortier 


LE FIL 


passera à 


«Ÿ ceLummi 


au PARIS 
au ROYAL HAUS 


ara OPIUM 
partir du 18 AOUT 
(version originale) 


SMANN (V. fran 


JOHN 


HODIAK 


BUR 


LANCASTER 


DANS UNE PRODUCTION 


MARY 
WENDEL 


ASTOR 
COREY 


LA MOUCHE 


VOUS RENDRA MALADE DE 


AL'ETOILE — 21h. — Places de 75 à 300 fr. 


ESPAGNOLE 


RIRE 


2. « Paris-presse » (b) 


Les négociations de Mosco 


Bevin mande d'urgen 


à Londres sir Brian Robertson 


Celui-ci confère également 
avec les généraux Hays et Noi- 
ret et tous trois avec le comité 
Strang-Douglas-Massigli 

Une nouvelle entrevue 


avec M. Molotov 


est imminente 


LONDRES, 14 août (dépêche particulière). 

ANDE d'urgence à Londres par le chef du Foreign Office, le gé- 
M néral sir Brian Robertson, gouverneur britannique en Allema- 
gne, s'est entretenu ce matin avec M. Bevin, en pré de 

sir William Strang, chef du département des Affaires allemandes au 
ministère des Affaires étrangères anglais. 


Le “mort légal” Demont 
revenu après 


4 ans d'absence 


n'a été autorisé par « sa 


i 
vewe » qu'à embrasser 
sa petite fille 
TOULOUSE, 14 août. 
(Dépêche « Paris-presse ».) 
ES auteurs théâtre avaient 
inventé situation que vit et 
souffre aujourd'hui acteur 
trop sincère et héros d'une 
aventure trop réelle, un homme qui 
défraye la chronique de Saint- 
card, petit vil près de Saint- 
Gaudens. 
Mme Demont vaquait tranquille- 
ment aux soins de son ménage lors- 
l'une haute silhouette se proflia 
l'encadrement de la porte. Sur- 
prise, l ménagère poussa un cri 


se ant victime d'une hallucina- 
tion. venait de reconnaltre son 
mari, Roger Demont, trente-neuf 


ans, parti en Allemagne comme tr: 
vailleur depuis 1944 et dont lacte 
de décès lui avait été légalement 
transmis à la suite d'un jugement 
áu tribunal de Saint-Gaudens à la 
date du 18 juillet 1946. 

„Demont conta sa lamentable 
oûyssée: camps de Noe, de Bor- 
deaux, travaux forcés dans lorga- 
nisation Todt, départ en Allemagne 
et long périple après la libération 
au hasard des camps d'héberge- 


ment, 

Mais où il espérait l'explosion 
d'une grande joie, il dut se faire 
persuasit, implorer la pitié. La fem- 
me restait insensible au récit des 
souffrances de son mari. Enfin, elle 
lui déclara : 

— Tu es mort, je ne puis te re- 
cevoir. 

Demont comprit qu'il n'avait a 
cune chance de reconquérir sa fem- 
me et reprit le chemin de l'exil 
voir embrassé une dernière 
fillette, âgée de huit ans. 

Depuis, le mort-vivant rôde dans le 
village, en quête de travail, mais 
les voisins font la sourde oreille. 

Le tribunal de Saint-Gaudens, un 
peu trop empressé à enterrer De- 
mont, s'emploie à sa résurrection 


LES DEUX PETITS 
ABANDONNÉS 

de l'avenue du Maine 
retrouvent leur mère ! 


Mme Herbineaux, qui apprit 
la nouvelle par un journal, 
est arrivée à midi à Paris 


Mme Herbineaux, la mère des 
deux jeunes enfants #bandonnés 
4 par leur père dans un hôt 
de l'avenue du Maine, s 
tée ce matin à 11 h. 40 au comm 

police du quartier Mont- 


en lisant un Journal de 

ville où elle habite depuis 
nnées, que Mme Herbi- 
apprit que ses deux enfants 
avaient été trouvés dens un hôtel 
Parisien. 

La pauvre femme demanda aws- | 
sitôt À des amis de la conduire en 
voiture à Paris. Eż Mme Herbineau. 
ce matin, a raconté en triste his- 
toire au commissaire de police de 
Montparnasse. 

Elle s'était mariée le 6 août 1940 

1941, elle eut son premier en 
fant. Michel, et en 43 sa petite fi! 
En 1945 son mari s'engagea dans la 


Première Armée. Au cours d'une 
permission, Herbineaux décida sa 
femme À ‘aller vivre à Bruxelles 

s sa famille. Mme  Herbinenu 


en efeft très souffrante, 
deux enfan:s, Michel et Loui 
furent alors mis en pension à 
Crosnes. | 
L'année suivante, Mme  Herbi- | 
neaux apprenant que son mari| 
vivait avec une certaine Suzanne, | 
demanda le divorce. Entre temps. | 
elle n'avait pas eu l'occasion de re. 
venir en France, Elle restait en| 
Hanson postale avec In pension où 
se trouvaient ses enfants, Or, il y 
& quelque temps, Herbinenux alla à 
Crosnes et emmena avec lui son fila | 
et sa fille, qu'il devait abandonner | 
à Paris au début du mois d'août, | 
A 13 h. 30, Mme Herbineaux s'est 
rendue À l'hôpital des Enfants As- | 
sistér, 74, avenue  Denfert-Roche. | 
reau où le petit Michel et ja petit 
Louise avaient été emmenés aprè 
leur découverte dans l'hôtel de 
l'hôtel de l'avenue du Maine. 
en pleurant que la 
ses "deux enfants. 


| 
mm) 
WROCLAW.POLOGNE 
Capitale médiévale de Basse-Silssie 
vous attend. VISITEZ 
L'Exposition des Territoires 
Recouvrés (22 juil.-22 sept.) 
Aperçu général des réalisations 
sa 16" "salle 
S'adresser pour tous ri 
ments et inscriptions à : 


"POLORBTS 3, r, Taltbout 


2: 
PARIS (9-) 
Tél TAI 89-40 
Buccursales : LILLE, LENS, REIMS 
Facilités d'obtention des'visas 
Dour les ressortissants français 


LA REINE DES VILLES 
D'EAUX 


VICHY déploie en ce moment tous 
ses charmes pour la joie des milliers 
de visiteurs qu'ont attirés ses bienfaits 
et ses attraits également incomparables. 

Ces fastes trouveront leur apothéose 
pendant ia grande Fête Commerciale 

aura lieu, du 21 AOUT AU 5 

RE, où la Reine des Villes d'Eaux 

marquera mieux encore, en éclat et en 
festivités sa suprématie incontestée. 

Puis viendront les beaux jours de 
septembre qui apporteront à ses hôtes 
des conditions de séjour encore plus 
favorables tout en leur assurant la per- 
manence de toutes les possibilités de 
la Cure et de tous les divertissements 
Ge à pieine Saison 

Ecrivez : SYNDICAT D'INITIATIVES 


est 
re retrouva 
| 


présen- 


des “3° 


Après cette entrevue. sir Brian de- 
vait s'entretenir avec" les généraux 
George Hays et Noiret, gouverneurs 
militaires adjoints américain et fran- 
[P sais. qui sont à Londres, puis tous trois 

aient, conférer avec je, Comité 
trang-Massigli-Douglas, chargé de 
l'exécution des accords de Londres sur 
l'Allemagne. 

Ces pourparlers ont été motivés par 
1a tournure, qu'ont prise les négocia- 
tions avec l'URSS. 

Cependant à Moscou les représen- 
tants des trois puissances occidenta- 
les se sont à nouveau réunis ce matin 


AU CONSEIL DE | 


| LA REPUBLIQUE | 


(Suite de la première page) 

On en arrive alors à l'article 4, dis- 
joint par l'Assemblée, qui prévoit un 
certain nombre de mesures pour sti- 
muler la production. Le voici tel qu'il 
fut adopté, dans un texte nouveau pré- 
senté par M. Pairault (M. R. P.) et 
Longehambon (radical) : 

« Le gouvernement prendra, en ma- 
tière economique, les mesures neces- 
saires pour stimuler l'exportation, em- 
pécher toute action de producteurs où 
d'intermédiaires tendant à restreindre 
la production ou la distribution, assu- 
rer une répartition équitable et ration 
nelle des ressources de la nation et 
| sauvegarder le pouvoir d'achat des 

consommateurs 

» L'exercice du droit de grève ne 
saurait en aucun cas être vise par des 
mesures réglementaires. 

» Avant le ler juillet 1949, le 
vernement prendra les dispositions né- 
cessaires en vue de soumettre à Lavis 
du Conseil économique et de l'Assem- 
blée de l'Union française et à l'appro- 

| bation du Pariement le pian de mo- 
| dernisation et d'équipement de la mé- | 
tropole et des territoires de l'Union | 
française, définissant pour quatre an- 
nées es investissements à engager en | 
| yue de développer la production et 
la produttivité nationales et d'assurer 
l'équilibre de la balance des comp- 
| tes.» 
| Les autres articles furent votés 
avec de légères modifications. 

Après de brèves explications de 
vote, l'ensemble du projet fut 
adopté par 173 voix contre 90. 

A l'article. cependant, relatif à 
la réforme fiscale et veritable clef 
de voûte du texte gouvernemen- 
tal, le Conseil supprime — à 
dema: du gouvernement 
l'amendement de l'Assemblée selon 

| lequel les réformes en matière 
d'impôts seraient soumis «au vo:e 
du Parlement ». Le Con: décida 
que les textes et codes fiscaux re- 
fondus seralen: simplement « dé- 
posés » devant le Parlement en 
annexe à la loi de finances. 


l'ambassade des Etats-Unis pour 
la rédaction de leurs comptes 


On apprend d'ailleurs de source di- 
gne de foi qu'is ont reçu de nouvel: 
les instructions en vue de leur pro- 
chaine entrevue avec M. Molotov, et 
lon satteng à ce qu'ils demandent 
au Ministère des Affaires étrangères 
de l'URSS. de leur ménager une 
cinquième conférence avec le minis- 
tre. conférence qui aurait lieu ce soir 
même ou demain dimanche, 
A Londres, le secret le plus total 
continue d'être observé quant à la 
marche des conversations dans la ca 
pitale soviétique et le porte-paroie du 
'ozeign Office déclarait hier soir 
us garderons le secret encore w 
ou deux.» Ce qui peut indiquer 
a publication d'un communiqué 
envisagé pour lundi 
utons que le général Robertson 
ntretiendra lundi à Francfort avec 
les généraux Clay et Koenig. com- 
mandants en chef américain et fran- 
sais en Allemagne. 


A 


QUE } 


UN FILM ? 


TYRONE POWER 
et LINDA CRISTIANA 


se sont vus à Rome 
chez le producer Zaruk 


EN SORTIR : 
UN MARIAGE ? 


l'hôpital Roosevelt, à New-York 


Mme Kosenkina accuse 
le consul soviétique 


<Vous vouliez me garder prisonnière 


« Mme KOSENKINA 
EST « TOMB 
explique « Tass > 


MOSCOU, 14 août (A. F. P) 
correspondant à New-York de l'agence 
Tass, dans la relation qu'il donne de 
aire Kosenkina, déclare notam- 
jent : 
— Mme Kosenkina, qui a été arré- 
lée par les gangsters des « gardes 
blancs ». est tombée de la chambre 
qu'elle occupait au troisième étage du 
consulat soviétique à New-York dans 
la cour. Des employés du consulat se 
sont immédiatement pogtés à son se- 
cours et l'ont transportée à l'intérieur 
du bâtiment, où elle a reçu les pre- 
miers soins. C'est à ce moment qu'en 
violation des accords consulaires in- 
ternationaux, des policiers américains 
ont pénétré dans l'immeuble et ont 
envoyé de force Mme Kotenkina à 
l'hôpital Roosevelt, 

» A l'hôpital. Mme Kosenkina est 
entourée par des policiers, qui exer- 
cent une pression sur elle et qui s'ef- 
forcent de présenter leurs propres 
déclarations comme venant de la ma- 
lade. » 


NOEL COWARD 


(Suite de le première page.) 


res, Noël Coward est venu. d'une 
main précautionneuse, prendre la 
température de l'eau et respirer 
l'air des coulisses. 

— C'est une comédie trés légère 
L'histoire d'un jeune premier du 
« moyen âge ». Enfin, je veux 
dire : qui est au milieu de son 


Age. Un  quadragénaire, si vo 
voulez. Vous comprenez bien q 
J'ai fait une fore pression sur 


l'auteur pour avoir un rôle qui 
me convienne. 


de vois la France... 


Tl éclate de rire. se lève, fauche le 
tapis de deux longues enjambées et 
s'accoude à la cheminée 

— Voici ma maison de Douvres. 
Juste au pied de la falaise. Une f 
islse qui a tendance à sémietier et 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


Leur Kire ne leur donne 


HOR. — 1 
iléwene 


ss no titre À 
| fenne et 

| Pins d'un por la été duran 
| ce. Article. 

| vent craindre 
| 


de crusts 
ment. — 3. 
nint. 

mt jee piai 


léon abli- | | 
a cette temme de leitres A des tao | | 


Sances forcées en Allemagne, Certain 
"9. Eiles e'asso 
rneatces. — 19. 


Aurant les 


ELLONS-NOUS VERS LA CRISE ? 


En deux ans, les barrières du diri- 
ont été presque toutes abattues. 
Est-ce le signe d'une nouvelle prospé- 
Certes. pour l'acheteur moyen, 
le marché offre déjà les mêmes ressour- 
ces qu'en 1938. Mais, depuis la guerre 
Je pouvoir d'achat des salariés a dimi- 
nue sensiblement. La production s'ac- 
coit, mais ia demande diminue. De- 
main. une concurrence acharnée vous 
diputers voire clientèle. Vous devez 
vous détendre. La Publicité vous y 
aidera. Seule, elle vous fera mieux con- 
naitre, elle augmentera le volume de 
vos affaires. Consultez donc. sans tar 
der, votre Agent ou Conseil de Publi- 
cité habituel. Une campagne de publi- 
Su, De FiRpcOre pes ed, quelques 
jours. aujourd e 
Qui vous fers vendre.. dans quelques 
moin Ce conseil vous est donné 
PUBLICIS, 75, Champs-Elysées, P. 
0) - ELY. 3-34 G lignes 


prononce rarement 


VER. — L, Les gotaots ne sen gri- 
vent pas pengane leone racave, 

palant : dentera. — IT. Gens qul pren- 
Dent rarament dos vacance déni. 


| 
siea — IIT. Ses jambes gracieuses ont | 
Bien mérité le repon des racances Pile | 
de — iv Serrure. Presque | 
2 me une locution latine Reel. | 
moit — VII Trauspi | 
vit Chiffrea romains. | 
Fin. Lettre grecqne. | 
donne du 


polsmoneres — X. Snia. Preposirion. | | 
Solution du problème n° 898 


à lancer ses pierres dans mon fardin. 
Mais, ce qui est merveilleux, c'est 
que, de ms fenêtre, je vois la France | 
en ouvrant mes volets chaque matin 

Nous admirons ensemble une lon- 
gue maison blanche, le cottage an- 
Alais classique, avec l'arbre à cake et 
‘arbre à muffins et un buisson de 
clubs de golf devant le hangar à ba- 
teaux. 

— Vous comprenez que la tentation 
est trop forte et que le moindre pré- 
texte est bon pour retrousser le bas 
de mon pantalon et pour enjamber 
le Channel. L'été, Paris est tellement 
pius agréab.e que Londres. 

Noël Coward marque un temps et 
ajoute : 


— J'y ai pourtant un appartement. | 
A New-York également. J'adore les 
pieds-a-terre. Tenez, i! me fallait une | 
atmosphère sereine pour pouvoir 
écrire le deuxième volume de mes 


souvenirs. Alors, je v d'acheter 
une propriété à la Jamaique. J'irai 
ect hiver. C'est très bien la Jamaïque 


es Tropiques sans les moustiques. La 
définition même du paradis terrest 
J'avoue que j'ai peine à le suiv 
Coward s'évade de nouveau et s'as- 
éd devant son plano. A bord de | 
cette barque noire, le voilà parti vers 
un autre continent, cel 
sique 


a dernière pièce ? Elle sap- 
pelle- Peace in our time. J'ai supposé 
que l'Angleterre était occupée par 
les Allemands et j'ai imaginé quelles 
auraient été les réactions de mes com- 
patriotes. 
— Une tragédie ? 
mot est gros. Non. Il 
la collaboration, 


la Gestapo. 
sistance... 

Sur le clavier I! martèle un accotd 
dáns e grave, suivi d'une trille al- 
lègre. 

— Un mélange d'humour et de réa- 
lisme. La vie. quoi. J'espère pouvoir 
la faire jouer un jour sur une scène 
parisienne. 

Un dernier arpège et il pivote, l'atr 
inquiet : 

— Tout de même ! Oser monter | 
sur les planches à Paris, c'est af- 
freux | 

Et. pour me rassurer, Noël Coward 
me décrit les poissons étranges qui | 
peupient les eaux de ,a Jamaïque et 
les oiseaux qui se posent sur les 
bambous de son enclos. Jade, vert- 
jade. Exactement du vert de ce vase 
eninots 

— Nous irons done vous applaudir | 
cet automne | 

Il fait une grimace de douleur. | 
l'y pensons pas ! Pas encore ! 

E: Coward me pousse vers la porte 
en m'assurant que je viens de lui en- | 
foncer traltreusement un poignard en- | 
‘re les deux epauiez 

M. F. 


A LA RECHERCHE 
DU BEURRE PERDU | 
Le coupon 30 reste 
valable... | 


A une question posée par un 
conseiller municipal, le préfet de la | 
Seine a répondu que les arrivages 
quotidiens de beurre. qui étaient à 
Paris, au début de juin. de 90 à 
100 tonnes, sont tombés actuelle-| 
ment à 35 tonnes. 

Le préfet de la Seine a demandé | 
le déblocage rapide de cette denrée 
et le coupon numéro 30 sera valabie| 
Jusqu'à ce que tous les consomma- 
teurs aient été servis. Fort bien ! 
Mais depuis des semaines, la ques- 
tion est : quand tout le monde sera- 
til servi ? 


a 
la ré- 


_| vous vouliez m'empêcher de sortir > 


(De notre envoyé spécial permanent Louis FOY.) 
NEW-YORK, 14 août /par câble). 


OUS me gardiez prisonnière. Vous ne voul 


z 


pas me laisser sortir... » 
C'est par ces mots que la maitresse d'école 
russe, Mme Kosenkina, a accueilli hier le vice-consul 


soviétique à New-York, Zot 
offrir de la placer sous la 


ique et d'infirmières. 
Mme Kosenkina git, bris 
ðpita! Rosevelt, 
iers montent la 
de sa cl 
femmie-détective, 


sur 
tandis 
garde, 
nbre, et qu'une 
revolver en main, 
veille jour et nuit à son chevet. Elle 
va un peu mieux: mais les multi- 
pies fractures qu'elle a subies dans 
la chute, heureusement amortie par 


la ligne téléphonique, prendront au 
moins six mois pour être complète- 
ment remises, ont déclaré dans la 


soirée les médecins qui la soignent. 

Dès minuit, le vice-consul soviéti- 
que, accompagné d'un médecin ruse- 
a cherché à voir l'institutrice 
Quand 1l fut finalement admis dans 
la chambre de la malade, en pré- 


sence d'un détective, Mme Kosen- 
kina détourna son regard en disant 
« Je ne veux pas lui parler ». Com- 


me M. Chepurnyk lui offrait de la 
faire placer sous la garde d'un mé- 
decin et d'infirmières soviétiques, la 
Kosenkina l'accusa de l'avoir empri- 
sonnée Au consulat russe contre sa 
volonté. Agissant évidemment sur 
ordres d'une autorité supérieure. 
vice-consul insista pour qu'une 
soviétique fût placée « 
son chevet, ce que les autorités de 
l'hôpita] refusèrent. 

Visiblement anxieux, Chepurnyk 
latssa alors échapper cette réflexion 
Inattendve : e Pourquol ne suis-je 
pas parti en congé en Russie la se- 
maine dernière, comme je devais le 
faire !... Qui sait si je pourrai par- f 
tir mainténant ! 

Ft comme quelqu'un lul deman- 
dait si c'était maintenant son tour 
da craindre des représailles, s'il 
rentrait en U.R.S.S. le jeùne diplo- 
mate soviétique répondit : 

« L'affaire a mal tourné. Qui sait 
ce qui va arriver ! ». 


M. Paniouchkine 
annule son entrevue au 
Département d'Etat | 
| 


Le consul général soviétique Ja- 
cob Lomakine. qui dirigea toute l'at- 
faire. est demeuré invisible toute la 
journée. Mais ne désespérant pas de 
remettre la main sur sa victime, i| 
a fait dire qu'il demanderait offi- 
ciellement que Mme Kosenkina soit 
transportée dans une clinique pri- 
vée et placée sous la garde d'un 
médecin soviétique. 

En attendant, le département 
d'Etat a necordé dès hier le droit 
d'asile à l'institutrice et la commis- 
sion parlementaire des activités an- 

méricaines 
andat de € 
Bien que 


Kosen- 


Mme 
d'aller témoigner 


l'état de 


durant de longs 
lace automati- 
la protection de la 
rale américaine. L'autre 
école russe, Mikhail Sama- 
a refusé de ren- 
mois dernier. et 


nt sous la protection de 
la police fédérale, qui craint que les 
agents soviétiques cherchent à l'en- | 
lever ou à le tuer 

Aujourd'hui, l'ambassadeur sovié- 
tique Paniouchkine qui devait deman- 
der de nouveau au gouvernement 
américain « de mettre en liberté » irs | 
deux maitres d'école russe a annulé le | 
rendez-vous qu'il avait pris au dépar-| 
tement d'Etat, après avoir appris le | 
manière dont Mme avait | 
accueilli le matin l'envoyé du consu- | 
lat soviétique. 

M. Smith, ambassadeur amé- | 
ricain à Moscou, aurait déclaré à M. | 
Molotov qu'une enquête allait être| 
menée publiquement pour jeter toute | 
la lumière sur cette affaire. Cette en- | 
quête a été ouverte dès hier : le 
maire de New-York a conféré avec les 
chefs de la police et il a déciaré en- 
que l'enquête était te-minée et 
que les résultats en élaient soumis 
aux autorités judicisires : MM. Frank 
Hogan, district attorney de l'Eunt de 
liew-York : John MeGohey. attorney | 
fédéral, et Tom Clark. attorney gê- 
néral des Etats-Unis. S'i) est prouvé 
que Mme a été séquetrée. 
une insiruction criminelle pourra être 
ouverte. Or. selon le « New York Ti- 
mes », les autorités posséđeraient une 
déclaration signée de,Mma Kosen- 


Chepurnykh, qui venait lu 
garde d'un médecin sovié- 


laquelle elje affirmerait 
uchkine est venu ja voi 


pas prisonnièr 
complète liberte 

signer, 
de l'ecole soviétique 
New-York, qui poussa Mre Kosen 


L'inst 


deux mols: 
me Kosenkina et son cel- 
rine, dix autres professeurs 
effet reçu l'ordre de partir, le 
31 juillet, par le paquebot soviéti 
+ Pobeda » et ont quitté les U.S.A. 
Depuis deux mois, cinq cents ingt- 
nieurs, “techniciens, experts charges 
de missiom soviétiques ont été de 
même évacués par baterux russes, po- | 
lonais et scandinaves. Ainsi, lors de| 
son dernier départ, 75 % des passa- | 
gers du « Pobeda » étaient des fonc- | 
tionnaires soviétiques. | 
I] est encore trop tòt pour dire s'il 
s'agit d'un mouvement concerté. or- | 
donné par le Kremlin ou d'un simple | 
mouvement ‘saisonnier en période de 
vacances. Mais sa coincidence avec les 
incidents de Berlin et la tension entre 
Washinglon et Moscou n'a pas manqué 
de retenir l'attention des experts aux 
affaires russes à Washington. 


“Vendredi 13... Malheur !” avait dit l'assassin 


Un ouvrier de Montrouge 
égorge sa femme et sa fille 


sous les yeux de sa mère 
Il est abattu par la police 


"EST vendredi 13 aujourd'hui, une date qui peut bien porter mal- 
heur », avait fait observer hier matin Eugène Plessis, 32 ans, 
107, rue Pierre-Brossolette, à Montrouge ; il ne prévoyait pour- 
tant pas que cette même journée il égorgerait sa femme Yvonne, 
Danielle, sa fillette de trois ans, pour être finalement abattu lui-même 


par la police. 
passait, da 

Pomme serieux. travailleu 

nèie : par surcroit il adoralt sa pe- 


tite fille et avait témoigné d'un vio- 
lent chagrin lorsque, 11 y a deux ans. 


il avait dù se separer de sa femme 
qu'il croyait infidèle 

Celle-ei, néanmoins, deux ans 
plus jeune que lui, venait régulière- 
ment voir l'enfant et l'eramenait en 
promenade. Toutes deux devaient, 


d'ailleurs, partir en vacances au 
d'hui et le le était grande. 
Hier, vers 16 heures, Yvonne Ples- 


SÉCURITÉ 
SOCIALE 


(Suite de l'article 
de Georges GARREAU.) 
l'heure étalt au + monoli 

Celui-ci a done triomphé 
tat est incontestablement s 
pour ceux qui ont le goût 
olossa) ». L'an dernier, les cot 
sations reçues par les caises de 
Sécurité sociale ont att 
lards, soit je tiers des sal 

est le 

e omniscie 
r une telle e 
que « sur le papier 
chelon des caises réglonales, 
ramène à des 


tout se 
colonnes de chiffres, 
des statistiques et des coups de sonde 


aleul de pourcentage 
à pourquoi la Sécurité sociale 
s'est pas à l'échelle humaine. 
ur le salarié qui 
6% 


paie s'accroitre de 28 % 


Elle l'est e sure 
social qui 

hanté par 

— qu'il « ne dolt pas en être de «a 
poche ». 


Notons que ceci est la négation 
mème du principe de toutes les as 
surances où je sinistre pe peut être 
payé que grâce aux 
nombrabies cotisants que 
vaise fortune a épargnés. 
Mais trop fréquemment, l'asuré so- 
clal n'admet pas, vis-à-vis de l'Etat 


Prochain article : 
Gestion saine 
mais lourde : 
Plus les caisses se multi- 
plient, plus les états- 
majors augmentent 


de payer « pour rien » comme : 
paye son assurance-incendie + pour 
mien ». Il entend récupérer la tota- 
lité de sa cotisation. Et l'abus des 
consultations médicales, de l'achat 
de produits pharmaceutiques, de 
cures thermales vues sous l'angle des 
vacances à mpagne 
Naturellement, il y a des asures 
sociaux raisonnables qui ne sont pas 
atteins de cette frénésie de récupé 
sinon la caisse maladie au- 
mal est i De- 
les charges de médecins et 
de pharmaciens se sont multipliées 
8. et les indemnités journalières 
adies, convalescence, repos) ont 
augmenté vingt six fois 
Les statistiques officielles, à tra- 
rs lesquelles les dirigeants de ce 
me machine ne peuvent 
que constater le mal, pros 
que les exigences des assurés 
sent chaque fois que les_coitsations 
augmentent. C'est ainsi que si, les 
assurés sociaux re contentaient d'une 
moyenne de 7 jours de maladie par 
an en 1933. ils ea ont demandé d» 


ntestable 


17 à 19 en 1947. 
Savez-vous ausi quelle est la plus 
simpl + 


coûteuse des maladies? Le 
me de cerveau. qui coût 
ement 13 milliards — n 
bien 13 milliards — aux caises de 
la Sécurité sociale 
Ne pensez-vous pas que ces treize 
milliards pourraient étre plus utile- 


ment employés à améliorer la triste 
condition” de nos hôpitaux, leur ou- 
tillage souvent insuffisant, où à ai 
der les vieux qui ne peuvent plus 


travailler et qui reçoivent tout Juste 
de quoi prolonger une agonie de mi- 
sire? On peut. on doit servir tout 3 
la fois l'intérêt général et celui d 
la Sécurité sociale en s'efforçant de 
réformer, dans toute la mesure du 
possible, ses conditions de fonction 
nement 


Pas d'exode massif 


pour le 


(Suite de la première page) | 
ter 143 convois supplémentaires 1 I| 
y aura certes une vague de départs, | 
mais beaucoup moins forte et sur-| 
tout beaucoup plus brève que ceule | 
d'il y a un an. Des gens pastiront | 
mais pour rentrer le 16 ou le 17. | 

» C'est d'ailleurs à partir de cette | 
date que nous prévoyons jes retours | 
massifg Aux environs du 31 août| 
1947, près d'un demi-million de Pa- 
risiens ont regagné la capitale, en 
trois jours. Il est vraiseminable que 
cette date solt. cetie fois-ci, légé- 
rement avancée. » 


La S. N. C. F. elle. a € 
et là dans des proportions extraordi- 
res — une augms 


elle du trafic des b 
zaines de milliers, chaque jour, des 
« vélos » d'hommes, de femmes, d'en- 
fants sont expédiés sur tous les coins 
de France. A tel titre qu'il a fallu 
metire en circulation des trains spé- 
claux, servant uniquement au trans- 
port de montagnes de bicyclettes ! 

Quant à l'augmentation des tarifs, si 
elle n'a pas empêché les départs, elle 
a été à Torigine d'une authentique 
« migration de classes » parmi les 
voyageurs. De première classe, beau- 
coup sont passés en seconde, et de se- 
conde en troisième. 

— En première classe, et surtout 
pour les moyens et petits parcours, il 
n'y a actuellement que quatre à cinq 
pour cént de voyageurs payants. 

Signe des temps ? Et les partants du 
15 août voyageront-ils, eux aussi, sous 
le signe de l'économie ? Jean BIZY 


15 août 
courses 


Résultats d'Enghien 
PRIX DU RANELAGH 


Ait. mixte, — 130.000 fr, — 1 


1. Charelaine P. 1300 Kruitbot(110G. 14 
AM à Die i 


Résultats de Deauville 
PRIX DE DOZULE 


Sibbritei 


p 
Loïitéion 82E. 
(Rriaeland» {1831P 


aoi 


IP. Diane) (172) 
104 167, 16. 170 
21. 11 — Dare 


Neuf partanis. 


SOULAGEZ 
L'ESTOMAC 


en prenant, après chaque 
repas, une petite dose de pou- 


dre ou quelques comprimés de 
Magnésie Bismurée. Très vite, 
vos maux seront soulagés. Tou- 
tes pharmacies. 


Magnésie Bismurée 


Visa Ne 1463 P, 6244 


me convenu, chez 
accompagnée de 
net, qui l'accom- 
uellement lors de ces 
visites, pour parer à toute discussion 
ec son mari. Celui-ci. en effet, de- 
puis leur séparation, avait tente, soit 
ar des câlineries, soit par des re- 
proches ou des menaces, de recon- 
Quérir sou épouse. 


L'horrible tragédie 


Dès it Mme Douchet, Eugène 
Plessis ria 

Vous, vous n'avez rien à faire 
ici. filez : j'ai à parier à ma femme 


viron un quart d'heure plus tard 
vonne, les yeux exorbités, ruinse 
lante de sang, la gorge tranchée en 
croix. apparaissait chancelante à la 
porte de l'immeuble et s'ebattait sur 
le trottoir. Police-Secours alertée par 
un voisin, M. Lucien Durand. arriva 


en hâte; la porte défoncée, les agents 
aperçurent Plessis, gesticulant comme 
un fou furieux, un rasoir à la main 
Le gardien Winkei. menacé person- 
nellement par le meurtrier, [ui tira 

s balles dans le ventre, Plessis 


devait succomber pendant son trans- 


port à l'hôpital 

Dans |a salle à manger, la mère de 
l'assassin considérait hébétée le ca 
davre de la petite Danielle, que son 


dans sa rage  exterminatrice, 
demi décapitée avec son ra- 
grand-mère qui. depuis quel 
ps. partageait l'appartement 

sit assisté à cette hor- 
cherie, mns avoir la forca de 
« Au se 


bie bo 
faire plus que de eri 


cours ! + par |a fenêtre. C'est pourtant 
grâce à son témoignage qu Te- 
constituer ce drame épouvantab 
SCENE DE MENAGE 
AU COUTEAU 

Au cours d'une discussion survenue 


hier soir, rue Boyer, Jacques Her: 
23 ans, décolleteur, a frappé sa fi 
me d'un coup de couteau au ven- 
ze. La victime. blessée 
a été transporté à Tenon 
Herry a été arrêté et mis à la dis. 
position du commissaire de police di 
quartier de Beilev 


vous devez 
savoir que... 


A L'OCCASION DE L'ANNI- 

RSAIRE de la Libération de 
Paris, les bals sur la voie publique 
sont autorisés tou nuit du 
samedi 21 au dimanche 22 août 
et le dimanche 22, jusqu'à 2 heu- 
res du matin. 


PARIS 


LA LEVEE DU CORPS DE M 
GEORGES CONTENOT, doyen d'âge 
des assemblées parisiennes, a eu lieu 
ce matin, au domicile mortuaire, 13 
rue Oberkampf. en présence de MM. 
Pierre de Gaulle, président du conseil 
municipal de Paris, et de nombreuses 
PITERS 3 HEURES CE MATIN, rue de 


a Jonquière, M. René Lantez, 38 ans, 
| concierge, 15, rue du Docteur-Brousse, 
a été attaqué par plusieurs individus 


qui. aprés l'avoir frappé à coups de 
matraque, lui ont dérobé son portes 


feuille contenant 3.200 francs, 
PROVINCE 


UN CINQUIEME DECES, 
Mme S Bally, 20 
nu à la suite du terrible accident de 
voitures qui s'est produit hier, sur le 
route du  Pont-de-Clay, à Grenoble. 
Les autres victimes soni : M. Gelindo 
Zarri. sa femme, M. Pierre Baliy, 14 
ans, et sa cousine Monique Bally, un 
RENVERSE PAR UNE AUTO, us 
pére de neuf enfants, M. Léon Lance- 
lin, 39 ans, rue Tardieu, à Lille, a suc- 
combé. Le conducteur de la voiture, 
M. Pilon, est gravement blessé. 
PROJETE SUR LE BALLAST, M 
e Pauline, 36 ans, mécanicien 
in de marchandises, déraillé 
à Jouet-sur-l'Aubois, 
| _EMPORTE PAR 
Chaussemiche, qi 
| Royan, a été noyé. 


MERE D'UN BEBE DE $ JOURS, 
Mme Emilienne Robert, 24 ans, s'est 


jetée par la fenétre, de 
qu'elle hablmit au trouibne otage 


celu! de 


d'un immeuble de l'avenue Félixe 
Faure, à Lyon. Tuée sur le coup. 
ETRANGE 


A LAUSANNE, LE GRAND-DUE 
WLADIMIR de Russie (cousin du def- 
nier tsar) a epousé ja princesse Lao- 
nida Bragation de Moukhrani, de a 
famille royale de la Géorgie. 

UNE  SUPERFORTERESSE B 2 
s'écrase dans le New-Mexico : 12 tués. 

LE BUREAU DE POSTE des Jeux 
olympiques, à Wembley, a vendu 
pour plus de 5 millions de timbres 
postes, acheminé plus de 1300 télé- 
grammes et collecté près de 200.000 


lettres. 

Mer CUSHING, archevêque de 
Boston, s'est embarqué hier avee 
400 pèlerins pour Lourdes et le Vi 
tiean, via New-York. 


(poudre ou comprimés) 


APRÈS CHAQUE REPAS 


1°3456 


| XXIV: FOIRE inrernarionaur DE MARSEILLE | 
11.27 SEPTEMBRE . Archi déidiottanein a Oteniat 


Tout bagoges enrega 
rés souf : bicyclettes, 
tandems. veoma: 
motos et conoés. 


* 


LA LIVRAISON 
peu! biro demandée 


* ouv moment de 


(5, les bogoges ont 
hth enregstres 


BACCALAUREATS 


Vu la suppression des préparations 
de l'Académie, le COURS FIDES 
ouvre dans les mêmes conditions 
3 dernières sections, ETO, 08-40 
rue _Villaret-de-Joyeuse (17: 


LYD% 
FILATÜR S'TOUTES MISSIONS 
Matérialite à appui 


des faits. Preuves 


121.RUE S LATARE sur 


PARIS.8 


|CHASSEURS !!! 


| Pourquoi user une douille par coup 
de fusil, quand ia douille de en 


| « L'INUSABLE » 


ressort indéfiniment ! 
Usines: REALMONT (Tarn). Tél, 0-48 


Les directeurs-gérants : 
Philippe BARRES, Eve CURIE 


Sté NATIONALE 
ENTREPRISES DI 


José BEVAERT a poussé le pur 


er ge pour la France avant la clôture des “Jeux 


La cérémonie protocolaire finale a lieu cet après-midi 


Notre A. B. C. D. 
„olympique 
de poursuite a reçu 


OTRE équipe de poursuite 
A-B.C.D. olympique, après sa 
le victoire a reçu ses réoom- 
penses. Voici ses quatre titulaires 
ADAM, BLUSSON, OOSTE, DEOA- 
NALI (de gauche à droite) rece- 
vant des mains d'un dirigeant, 
leurs médailles bien méritées. 


devenir un grimpeur du “Tour ” 


LONDRES (par téléphone). 
Jeux olympia! vient de tomber, 
r géant, le soi t enfin 
Windsor pour éclairer une belle vi 
toire françai: u soir du dernier jour du tournoi de: 
soixante-deux nations. Ainsi le eycll e crime, qui 
ee être aux « Jeux » moin: en la tradition que cer- 
laine autres sports, n'en res pas moins pour nous 
consoler out le reste, des défaites imméritées, notam- 
ment subies en boxe. - 
La Victoire du petit Parisien Beyaert, le coureur à 
lunettes, fut si nette, si éloquente et para depuis w 
le début sinon probable tout au moins possible tant son aisance était 
domination en côte absolue, qu'elle se passe da tout com- 
On avait l'impression que Beyaert eût pu fausser compagnie à 
ires plus tôt et finir détaché, Mais je petit bonhomme avait 
Bien calculé son coup, plusieurs fois il avait tâté ses adversaires dans la 
petite côte placée à un kilomètre de l'arrivée, et à la suite des molles 
réactions des Belges, des Anglais, des Hollandais, Il avait pu constater 
qu'il lui serait aisé de gagner dans le dernier tour en démarrant au bas 
de la mon: C'était la solution de sage: Il l'adopta et réalisa son 
plan de bataille à ia lettre, terminant nettement détaché au sommet d 
la montée pour conserver son avance dans les six cents derniers mètres 
de plat en ligne droite, 


Seuls des Français pouvaient inquiéter un Français 


deux nations participant à la 
ls, en effet, pouvaient l'inquié- 


rideau di 
comme un project 
cœur di 


ter qui étaient triotes et qui jouèrent de mal- 
chance tous deux 1 Dupont et Rouffet Le premier, qui était magnifi- 
quement revenu sur une première crevaison et qui, ayant percé une 

nt changé de ir vērs le ravitaille. 


nal un tem x, dut se contenter de terminer en 
équiper cond, qui bien installé dans le pelo- 
tête n'avait fait aucun effort et s'était réservé en Vue du, coup de 
he du dernier tour, fut vicitime, en prenant sa musette, d'un stu- 
pide accident qui provoqua son abandon, 


pés, expliquait le président Bertolino, qu'à fuir avec les autres 


trop temporisé 


Le champion du monde d'il y a deux ans, Ferrari, 
re le plus redoutable des França 
avait reçu comme consigne de 


comme l'advers 
u qui 
re, 


Belges et Hollandais à l'honneur 


Par contre, 
les premiers surtout. 
les bataill 

duisit 


la plus grosse impression. 


par 


Gaston 


Son compatriote Voorting, lul aus 


Wouters et Delathouvers, le premier 


prenant et bagarreur dans les dernier 


dans la course. Mais l'instig: 


ur di 


blions pas, le grand Suédois Nils Johanson qui déclencha tout la bagarre 


avec Faanhof, 


Mais que d'inutilités et de figurants dans ce championnat olympique 


Hollandais et Belges 
Parmi eux le bel athlète Faanhof, qui fut de toutes 

dès le début et qui creva à deux tours avant la fin, pro- 
La Hollande tient en 

remarquable que nous reverrons avec plaisir à Valkenburg. 


le ont 


qui était considéré 
, très marqué par Alain 
l'empêcher de partir, ne 


avérèrent les plus entreprenants, 


lui un rouleur 


BÉNAC 


fit un gros travail, et les Belges 
fort sur la fin, le second 
tours, jouèrent un rôle 
‘échappée victorieuse fut, n 


l'ou- 


avec les hommes des antipodes et de l'Amérique Centrale qui nous appor- 


tèrent ja note pittoresque dont 


clairière du parc de Windsor si coquette p: 


sans charme sous 
comme seul abri, 


une pluie 


Le Tour de France, pourquoi pas ? 


Calme avant le départ, plein de sang-froid, étudiant la course de s 
rivaux, rt était extrêmement nerveux mals d'un à-propos rema 
ée. Tout en signant des douzaines d'autographes, || répon- 
jes questione d'un mot bref mi ès net : 
oul, je suis un grimpeur. » 


g Fatigué À Pas du tout, j'ai contrôlé constamment la course de mes 


quol Tour de France | 
La défaite des Italiens fut très nette, les Transalpins perdirent par 
manque de décision. 
— Ils ont eu beaucoup plus de travail à es 


ayer de rejoindre les échap- 


Les maitres basketteurs américains 
ont donné la leçon aux nôtres 


LONDRES, — Parvenir en finale 
du tournoi olympique de baskett-ball 
est déjà un résultat inespél 

ouvait donc pas demander à nos 

ueurs de réaliser un miracle, en te- 
nant tête aux maitres que sont les 
Américains, Surtout qu'en cette der- 
nière occasion {ls n'hésitèrent pas à 
Jouer comme chez eux, en faisant pa- 
raître, sur le terrain, leurs quatorze 
meilleurs joueurs, 

Ce fut donc pour les Français une 
leçon parfaite, une leçon qui, nous 
Vespérons, sera bien comprise par les 
élèves que furent les tricolores. 

Certes, la différence de taille fut 
un énorme handicap pour les repré- 
sentants de la France ; mais ce ne fut 
pas de voir nos Français petits de 
vant les géants américains qui devait 
nous choquer le Plus ; nous fûmes 
bien davantage impression: par 
l'adresse inoule des joueurs yankees, 
en face de laquelle celle des nôtres 
parut bien faible. 


Les boxeurs apr le crible 
Pas de champions d'Europe 
au palmarès des “Jeux” de 1948 


LONDRES. — Avant la \ 
compétition, nous pene - 
sions que l'épreuve ver- 
rait, en principe, In pré- 
dominance des boxeurs 
britanniques et des Fran- 4 
çais, avec les Argenti 
comme adversaires les 
plus dangereux, ne fal- 
sant pas cas des Etats-Unis, malgré 
leur tation, et nous n'avions pas 
tout à fait tort, Car un seul de leurs 


représentants est parvenu jusqu'aux 
finales et 11 dut s'incliner dans l'ul- 
nous 


Par contre, 


ont pfésenté trois hommes di 
finales ; les Hongrois, qui en ont 


eu deux, et surtout les Sud-Afri- 
cains, qui, au même rang que les 
Italiens, avaient trois représentants 
en lice hier soir. La Grande-Bre- 
tagne, qui en avait deux, n'a pu 
décrocher un titre, malgré les cou- 
rageuses performances de Wright et 
Scott, 

J'avais vu les Sud-Africains s'en- 
traîner dans le gymnase de Jack 
Solomons ; ils ne m'avaient pas 
produit grande impression. Ils ne 
pouvaient pas en produire, car ils 
n'ont même pas fait d'impression au 
cours de leurs matches. Et, pour 
employer l'expression d'un ami, 


EN _PENSANT _A 


Et la plus belle leçon, pour l'équi- s ne furent pas | 
pe de France, fut certainement celle 
concernant cette adresse, qui reste la 


plus grande faiblesse de chez nous. 


N est un fait indiscutable que si 
la France avait, surtout en première 


rent avec cœur. Et s'i 
aussi brillants que devant le Brésil 
e'est qu'ils étaient un peu fatigués | 
Ils subirent peut-être aussi une dê- | 
fafllance morale, due À la trop grande 
supériorité des Américains ; et, après 
la rencontre, Perrier et Chocat la dé- 
finissaient ainsi : | 
= I est vraiment démoralisamt de 
Jouer contre des êtres pareils. Non | 
seulement ils nous dominérent par la 
taille, mais ils nous ridiculisèrent 
leur jeu invraisemblable, sous toi 
les positions : et lorsque vous voi 
faire quelque chose, en cherchant à 


vous appliquer pour ne pas êt 
cule, vous l'êtes davantage ! Car, 
mi-temps, réussi à marquer senle- trop impressionné, on rate tout. 
ment 6 sur 10 des paniers OU COUPS Nos joueurs ne sont d'ailleurs pas 
tentés, la défaite eùt été MOINS atteints moralement par ce résulta 
nte. trop heureux de la belle place prisé 
au classement final. | 


Pour aufourd'hui ne soyons cepen | 
dant pas trop sévères. Malgré leurs Et tous ne pensent qu'au premier 
malsdresses, tous les tricolores joue- déjeuner parisien qui, dimanche, à 

notre arrivée, va leur permettr 
fêter tous ensemble, avant la 
ration, eette belle seconde place uc 
quise aux Jeux Olympiques. 


Un 1 regret : l'absence à ce 
repas de Busnel qui, dans l'obligation 
de partir ce matin, doit abandonner 


ses camarades pour ren 


Lyon. 


pom 
c'est presque clandestinement qu'ils| "+ 
sont parvenus en fin: 

Les favoris de la dernière heure 
ont tous été vainqueurs, à l'excep- 
tion de Vissers. Il était écrit que 
pas un champion d'Europe 
viendrait champion olympia 
Vissers et Escudié, les trois autres 
titulaires européens qui ont parti- 
cipé au tournoi de Wembley : Mar- 
tinez, Quentenmeyer et O'Colman. 
ont tous été éliminés. 


Des huit finales 


disputées 


sept 


sont allées À la limite et pas une 
décision été franchement mau- 
vaise et contestée par la partie per- 


dante. 


Quand les Hongrois 
gagnent 


LONDRES. M. Aspaad, | 
membre du conseil supérieur dé | 
ja Fédération de Boze de Hon- | 
grie, avait fait le pari. hier | 
aprés-midi, qu'il se jeiterait 
dans la piscine de Wembley si 
Un de ses bozeurs gagnait une 
des finales aur Jeuz olympt- 

mes. L'entraîneur de l'équipe 
it le même vœu 

Le soir, la deuxième épreuve 
fut portée par Csi et M. 
Aspaad, tenant sa parole, fit un 
plongeon tout habille dans la 
piscine, à Ja grande stupéjac- | 

ion des 10.000 spectateurs pré- 

sents. L'entraîneur hésita un 

instant et, à son tour, se préci- 
pita dans Peau, au milieu de | 
‘hilarité générale, — O. H. 


Avant d'étre reçu à 


libre signe un autographe pour un agen 


Les champions américains 
ont signé le livre d'or. 


de la Ville de Paris 


ES nageurs et athlètes des Etats-Unis étaient à 


le. 
bondissent 


place de l'Hôtel-de-V 
Du premier cas 


seulement. 

Tous, que ce soit les nageuses où 
es coureurs à pied se réjouissent 
d'étre à Pari 

— Au moins, ici, on peut manger 
du melon à volonté, déclarait Bill 
Smith, le champion du 400 mètres 
nage libre. » 

M, Boussine, entouré de MM. Pier- 
re Benoit, Debu-Bridel, Dr Devrei- 


1 M. Yvon Delbos félicite] 
{le capitaine Chevalier | 
let José Beyaert 


! 

$ 

! 

M. Yvon Delbos, ministre de | 
l'Education Nationale a adrssé les | 
$ 
| 
$ 
$ 


télégrammes suivants aux Fran- 
çais vainqueurs hier 
Olympiques : 


aux Jeux 


! 

| 

$ 

! 

i 

| 

| « A José Beyaert, équipe olym? 
| pique française iste 

{ adresse vives félicitations pour la 
} brillante victoire olympique cour- 
! 
$ 
$ 
i 
$ 
! 
i 
L 


Vous | 


i 
me sur route, (Signé)? Yvon Del- | 
bos ». ! 
« Au capitaine Chevalier, équi- | 
française olympique d'équi- | 
: Suis heureux apprendre | 

(Si- | 

! 

à 


pe 
tation 


miresse 
mé) 


vives félicitations, 
Yvon Delbos ». 


l'Hôtel de Ville avec ses coéquipiers, Bill Smith, champion olympique du 400 m, nage 
de police. Au centre, M. Kiputh, manager du team américain, 


PARIS-BREST-PARIS..- 


Beeckman, Brambilla, Louviot, Fazio 
sont les mieux placés pour gagner Paris-Nantes 


742 kilogs de 
ravitaillement pour les 
sélectionnés italiens 
des championnats du 
monde | 


Les sélectionnés italiens sont 
srtis pour Amsterdam avec 
42 kilos de ravitaillement : 
60 kgs de sucre. 
farine, 59 kgs de ri 
café, 90 kes de marmelade, 23 
de biscottes, 75 litres de 
vin, 12 kgs d'huile. 26 kgs de 
tes, 10 kgs de fromage, 220 
Ees de fruits frais SERRES 
Les dirigeants trai ins, 
$ courant des difficultés alimen: 
taires rencontrées à Londres à 
l'occasion des Jeux olympiques. 
ont voulu probablement être 
parés contre toute éventualité 


L'annuel Paris-Nan- LES ANCIENS VAINQUEURS : Be- 
tes, organisé par le noit-Faure (1936), Mauclair (1937). | 
! VŠ. Nantais, avee le Louviot (1941), P. Maye (1942), Gau- 
concours de «L'Equipe», din (1943), Pawlisiak (1946), Malla- 


est avec ses 356 km. la 


brocca (1947). | 
course en ligne la plus 


CEUX DU « TOUR » : Tassin, Le- | 


longue après le décen- vêque, Pontet, Brulé, Mignat, Tacca, | 
mal Pi rest-Paris. Diot, Desprez, Muller, Brambilla, Ba- | 
C'est pourquoi parmi ratin, Goasmat, Marinelli, V. Joly. 


les 56 engagés, nom- 
breux sont ceux qui, en 
r pédalant sur la route 
menant au grand port 
de ls Loire-Inférieure, penseront à 
Paris-Brest et retour. na 
N'est-ce pas en vue de course 
le 1200 im, que les zaeices Benoit- 
n» Louviot. Mauclair, Neuhard se- 


EN FORME : Mallabrocca, Fazio. 
Beeckman, Gyselinck, Bogaerts, Van 
de Kerckhove. Van Verre, Mahé, Lou- 
viot, Brulé, Dussault, Brambilla, Ba- 
Tatin, Tacca, Diot. Muller, Prévota] 
. LES PLUS RAPIDES : Fazio, Gysse- 
linek. P. Maye, Gaudin, Tacca, Bara- 
tin. Boyserts, Van Steen. 

S À SUIVRE : 


Dussault. 


Tont au dé] pour Cr ? Hougron, Batnt. Abello, Nico- 
Ce Paris-Nante: Si sera Ù interna- Joso, Scardin, Marinelli, Audaire, Du- 
tional : neuf Belges, deux Anglais, pin. 
pi FAVORIS : Fazio, Beeckman, Brulé, 
Brambilla, Louviot. Pawlisiak, Bara- 
OUTSIDERS : P. Mave, Tassin. Ma- 
hé, Diet, Tacca, Muller, Dussault, 
En détaillant la liste nous remar- Gaudin, Van Steen, k 


Le C.A.P. reçoit demain 
les finalistes de la 
Coupe d’Autriche 


Langiller n'a pas peur des « gros 
Après s'être attaqué à Lille, il invite 
pour demain, à Saint-Ouen, Admira 
de Vienne, 6 fois champion d'Autri- 
che. 3 fois vainqueur de ia Coupe et 
encore finaliste la saison dernière. 


L'arrière tchèque Bakor, arrivé 
hier, renforcera la défense parisienne. 

Lever de rideau à 13 h. 30 entre 
CAP. (amateurs) et l'équipe des ar- 
tistes commandée par Jordan. — G. 
de FERRIER. 


SAINT-OUEN 
dimanche, 15 h. 30 
Alec 


ADMIRA 
Gerbhard Kowantz 
Schuller Klacl Meierhofter 
Weissenbozck 
| e i 
Vladimir 


nageur: 
athlètes qui doivent se produire à Colombes, dimanche et lundi, mais ni | 
Thomson ni Dillard ne sont la, car ils arrivent de Bruxelles en fin de matinée | 


nous avions bien besoin au milieu de cett f = agag | 
beau temps sans doute, mais $ 4 
continuelle avec des toiles mal ajustées l VOICI | 
| | 
IBEYAER T! 
| 
| Né le ler octobre 1925 près de | 
f Lens (Pas-de-Calais). D'origine | 


José Beycert a fait ses} 


belge. 
cyclistes outre- | 


premiers pas 

Quiévrain, 
Sociétaire de l'ACB.B. de 1943 | 
À à 1947, il a remporté de nombreux 
ET notamment : Paris-Briare 
arand Priz de Saint-Denis 
mpionnat de l'Île-de- 

tés 1945, ete 
chères à M, Achille 
wa remporté aucune 
f victoire, battu chaque jois au 
À sprint ÎL termina second de Paris- 
| Briare, de Pars-Cayeux, 5e de 
$ Paris-Evreux, $ de Paris-Mantes, 
$ ete.. I remporta toutefois une 
| victoire de prestige, début mai en 
Tale, en tenant tête aux meilleurs 
À routière” transoipine dans le tro 
où il finit troi- | 


$ 
TEn ama 


L'heure au, rendi J.PS. 


vous, 


et plongeurs, du second les 


pne adressa au nom du Conseil mu- 
nicipal quelques mots de bienvenue 
à ceux qui se couvrirent de gloire à 
Londres et souligna l'honneur qui 
rejaillit eur la Ville de Paris d'être 
la première à recevoir les magni- 
Jiques ambassadeurs de la pius| 
grande nation sportive. 

M. Dan Ferris, secrétaire général 
ge YAA.U. et Nr. Paul Mérioamp| 
à leur tour, prirent la parole, après 
que les lauréats de la 14: Olympiade 
eurent signé le livre d'or de la Vi 
de Par 

Penda 
championnes d 


LONDRES (par téléphone) 

Le succès de José Beyaert, com- 
mé celui de Dupont l'evant-veilie 
vient parfaitement à point pour 
démontrer que le muscle français 
sait vaincre en certaines occasions 
jaert mphé parce qu 
su cou intelligemment en 
| écoutant les sages conseils que lui 

avait prodigués Grorges Speicher. 

Menant bravement sa course, ra- 


ce tempa, les nombreuses 
couleur, alignées 
eur le canapé de velours rouge res 
taient en admiration devant les 
peintures et le lustre gigantesque 
du grand salon. 
Mais M. Kiputh, leur coach, s'ap- 
prochaint de Ann Curtiss lui plissa 


discrètement dans l'oreille : « Tout| chant reconnaitre à leur coup de 
ce qui brille m'est pas or.. > | pédale les hommes à craindre, il 

Le champion italien Consolini) sut, après avoir laissé ses compa- 
mwassistait pas à cette réception,| gnons de fuite faire d'inutiles ef- 


sans doute n'a-t-il pas été invité son effort 

TI est pourtant lui aussi champion 

olympique et l'hôte de la France ! 
Achat de cartes postales 


forts, préparer avec a 
personnel. Pour cela, fiant à ses 
qualités de grimpeur, ü démarra 
séchement au bas de la petite côte 


prendre 


des photographies. visiter des ma-| Qui précédait l'arrivée au dernier 
pasins : toute la troupe se dispersa| four.. après avoir, le tour précé- 
endant l'heure de faire l'ad-| dent, têté étroitement ses adver- 


miration des sportifs parisiens. | 


G. de FERRIER 


satres 
Cette vi 


ire ne pouvait done pas 


A so descente de machine, José BEYAERT trouva, 
vrai sportif, qui lui serra la main d'une façon amicale, 


BEYAERT 


comme premier spectateu 


exempte de tout 


Fr te Miller, te due 


dit 


à 
“Paris-presse'”! 


nous 


“C’est à mon 


coureur, que je dois mon succès ! 


Alors que nous ne 
les attendions que 


dans le courant de 


13 heures, Beyaert a retrouvé les siens 
à Pentin où on l'attendait avee l 
patience que 


— J'ai gagné assez facilement, nous 
dit José, ma y avait des eoriaces 
sur lesquels je ne comptais pas: ies 
Hollanda es Nordiques, m 

ment Maintenant il ne me reste pius 


Beyaert le tacticien 


ne pas récompenser meilleur tactte 
cien. 
Pourtant 


mal commencé 
Malchance sembl 
tre, En compagni 
Roufjeteau sembla: r 
Cher mieux que son camarade. Hé 
u second ravitaillement, un 
acctdent l'éloignait alor 
Ton evait de belles raison 
r. IL sera l'homme à suitr 
alkenburg, car sa condit 
e était parfaite et sa ch 


ne paratt pas devoir avoir de sé- 
rieuses suites 
Courageuz, Dupont a terminé 


Et c'est une bonne note à son ac 
tif, car d'autres à sa place auraient 
abandonné 

Quant à Moineau, il 
dire victime d'une èn 
doit qu'à 


fut peut 


à lui-même. I 
blement tort de refuser 


Une équipe amé- 
ricaine composée de 
près de cent ath 


lante façon, donnera y} 


demain et lundi à 
Colombes une représentation de 
choix. 

samt —— Il ne manquera guère, à l'appel 
que Patton, Whitfield, Cochri 
seigneurs d'importance, j'en con- 
viens, mais leur absence sera en 


p 
! 


Jersey-City verra le 


es io nu 


(De notre correspondant particulier Steve STEVENS.) 


une heure 
bat au 
must des légers, 
définitivement 


Stadium ou 
le 2 juillet 1921, ee fut à Jersey City 
k Dempsey. Ce le premier combat à dépasser le 
de recette. Le prix des places de ring sera cette fois | 


Maintenant l'unique souef des 
est de savoir si Cerdan sers à Ne 


Dillard s'alignera 


père, ancien 
[EU 


e partie 


même 
pique, queile 


penses 
| A 

| Une gymnaste tchèque | 
| gr 

| meurt à l'hôpital | 
| à Londres | 
| LONDRES. — Eliska Mhakovs, | 
À 23 ans, membre de l'équipe olym- | 
f Baue” de synasique ve mi | 
{pique ichécoslovaque de gym- | 
$ nañtique est morte hier soir dans | 
ue kipisi de Lonére | 
À balie Misakova m'avait pas py | 
orcnère part aux Jeux diyan | 
| Ques de Londres en raison dune | 
lbs nee ue | 
À née de 29 ans. faisait également À 
| os de Fat: 


Lacceccccccccccccccccn 


Le chronométrage de toutes les épreu= 
ves dos Jeux Olymplauss est assuré 
par « OMEGA » 


SPC r r ae y r 
{ L'Australie « scratchée »} Alain don imprésnon de 
ARE 
| en Coupe Davis H 
Ò Les Australiens n'ayant pas} 
! donne la composition de leuri 
| équipe aux Tchèques dans les | 
| NÉE Tours pans mens ta rene | 
| | conre. ler” Teheques demande: | 
Font que s adversaires 4 
RE E y aeg 4 
À fatt en finale interzone de la | dpeunts ef no! t 
| $ Coupe Dar | chose que le oyei es 
11 a Commission américaine] porte trois ar 
À reste arbitre en la matière cing. Seul cela compte 
Jean LAPEYR 
| 
| DEMAIN A 
| 
| 
| 
| COLOMBES ; 


e compensée par 
fameux discoboles 
et Consoini 


Les hommes les plus vites 


du monde 
100 mètres: Ewell 10” 2/10; D 
lard 10” 3/10 ; Bourland, sans temps 
sur 100 mètres, mais 20” 6/10 aux 
200 mètres, et Wright, membre de 
l'équips de relais 4x100 mè 
championne olympique. 


Nous verrons donc les hommes 


plus vite du monde. Dillard est c 
£idéré comme le successeur d'Owen: 
I fut battu par Ewell aux U.S.A 
mais 1 commençait seulement à së 
liser dans le sprint, s'étant 
consacré aux 110 
haies jusque là. A Londres 1l ! 
porta nettement 
Ewell est un 
Portha 


etc 


çais num 
400 mètres : Bolen 47° 1/10 ; Gul- 
47" 3/10; Ault et Kirk, spacia. 


de 400 mètres hales, et | 


ita. 
Siddi 47” 8/10 et Pateriini 

1 10. 
Le noir Bolen sera le meilleur de 


loin, car Guida, 
oendit jamais 
L'Italien Siddi 


à Londres, ne 4 
au-dessous de 43 
eut être un advi 


saire coriace. Lunis, Schewettn et 
Chefahotel feront ici figure hono- 
rable. 


Barten remplace Whitfield 


800 mi z Berten 150” 1/103; 
Bolen 10" 6/10, et Chambers 
181" 4/10. 

Whitfield manque à l'appel, mais 
Barten est un spécialiste de tout 
premier ordre, au finish redoutable 
Regrettons qu'Hansenne s'abstienn 
dans cette épreuve, car Barten pou- 
vait lui donner une dangereuse ré- 
plique. Majordome aura 4 soutenir 
sa réputation de troisième spécialiste 
français contre Clare, Biny, Drouard, 
Dacheux, Dumas. 

8.000 mètres ! Stone 1439” 4/10 
Thompson 158” 4/10, et Robinse 

Stone finit sixième du 5.000 mè 


Consolini, Tosi et Gordien 
' dans la revanche de Londres 


ur 100m. et 110 haies 


a désorma 
rer 
Pouzieux 


La revanche de Damitio 


Mac 
o4 


Hauteur 
Stanish 2 m. 
Morcom 1 


Grew 2 m. 04} 
Mondschein 2 m.5 


s américains fa 

à leur réputation à Wembi 
pouvant s'élever au-delà de 1 m. 

Tis battirent cependant Damitio aux 
essais. Celui-ci, qui manqua de fort 
peu 1 m. 98, est 

sa revanche 


à part, ne 


+ Gordien 54 m 
Bu 


Gordien, peut fort 


car l'Américain, moins 
technique que jes Italien: 
souvent des jets prodigieux. 


concours est donc une véritable 
vanche des « Jeux ». Les deux au- 
tres Américains, Burton et Franck 
ont à se racheter de performances 
plus que modestes, 5 de 4 mè 
tres 
110 mètres haies: Dillard 13" 
Dixon 13 8/10 Simmons 15”, 
llard n'a pas couru cette èpr 
à Wembley. TI en dome 
nant Di qu'il eût pu glaner jà 
une autre médaille d'or, car 1 est 
stablement l 
cialiste mondial. Ur spés 


Raymond MARCILLAC, 


(d); 


6/10; 


4. Paris-presse 


